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INCENDIE
A DUPUY

Un malheureux incendie a ré­
duit en cendres l’habitation et 
les membres de M. Jos. Lapor­
te, de la paroisse de Dupuy. Il 
a été impossible de rien sauver. ; 
Mme Laporte a tout juste eu le 
temps de s’enfuir aves ses jeu­
nes enfants.

La perte est d’un millier de 
piastres pour la victime de cet 
incendie.

RECHERCHES
INFRUCTUEUSES

OPERATION
FINANCIERE

HEUREUSE
POUR LES CONTRIBUA­

BLES D’AMOS

On a cherché en vain la se­
maine dernière i retrouver le 
cadavre de M. Léon Cyr, qui 
s’est noyé dans la rivière Harri- 
cana il y a quelques jours.

MGR RHEAUME
A AMOS

Sa Grandeur Mgr Rhéaume, 
évêque d’Haileybury, sera à 
Amos le 12 juin prochain pour 
conférer le sacrement de confir­
mation. Toute la paroisse sc pré­
pare à recevoir dignement l’é­
vêque de notre diocèse. Il aura 
un grand nombre d’enfants à 
confirmer.

Le bruit est venu jusqu'à nous 
que Mgr Rhéaume pourrait bien 
être appelé à nous quitter avant 
longtemps pour monter sur le 
trône archiépiscopal d’Ottawa, 
en succession de feu Mgr 
Emard. Les voeux et les prières

La ville d'Amos vient d’obte­
nir un succès digne de mention 
dans le placement de $38,500 
d'obligations à 5 -12 pour cent, 
dont le produit servira à rem­
bourser un emprunt antérieur. 
Au lieu de payer une prime aux 
acheteurs comme dans le passé, 
c’est la ville qui reçoit cette an­
née une prime, puisqu’elle pla­
ce sa nouvelle émission à 101.01.

L’emprunt à rembourser avec 
le produit de la nouvelle émis­
sion portait 6 pour cent d’inté­
rêt. La ville réalise donc une 
économie de près de $200. par 
année, outre la prime de $390. 
sur le prix de vente.

Les soumissions reçues pour 
cet emprunt ont été les suivan­
tes :

LE Crédit Municipal Lté 101.01 
Ernest Savard Ltée 100.88 
Lagueux ft Darveau 100.58 
Crédit Anglo-Français 99.83 
La Corp. des Pr. de Qué. 99.15 
B ray-Caron, Dubé, Ltée 98.76

axvokcez dans
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vous y trouverez votre profit.

de ses diocésains de l’Abitibi le 
suivront partout où il plaira au 
souverain Pontife de le diriger.

GRANDE SEMAINE DE NETTOYAGE
Dans presque toutes les villes de notre Provin­

ce, on consacre chaque printemps une semaine et 
plus au grand nettoyage des habitations et de leurs 
alentours. Cest une coutume excessivement loua­
ble et qui mérite d9être adoptée chez nous.

Le Conseil municipal d*Amos a donc jugé bon 
d'établir une semaine de “ Grand Nettoyage ”, qui 
est fixée, cette année, du 6 au 11 juin inclusivement. 
Amos, qui est une petite ville de progrès, doit être à 
la hauteur de sa position. Cest pourquoi 1st ville, 
pendant cette semaine, mettra à la disposition des 
citoyens les voitures nécessaires à l'enlèvement des 
vidanges.

Je demande donc la coopération la plus étroite 
de tous les citoyens, propriétaires ou locataires, afin 
de nettoyer et d'embellir de toute manière leurs ha­
bitations et leurs dépendances. Nous aurons un 
grand nombre de visiteurs cette année. Monsei­
gneur Rhéaume, notre évêque, doit être ici le di­
manche, 12 juin. La Liaison Française avec ses trois 
cents excursionnistes séjournera toute une journée 
dans notre capitale, en juillet, sans compter le nom­
bre toujours grandissant des visiteurs étrangers qui 
s'arrêtent à Amos pendant la saison de l'été. J'invi­
te donc toute la population à faire sans plus tarder 
un effort sérieux pour rendre notre ville propre et 
attrayante.

T. A. LALONDE,
Maire d'Amos.

Le president-général 
des Artisans Ca­

nadiens-français
EXCIISSION Alix MINES 

NANNIE ET A LA N0NAN9A
RECEPTION PROJETEE A 

AMOS

Les Artisans Canadiens-fran­
çais d’Amos, organisent une 
soirée à l’occasion de la visite 
prochaine de M. Rodolphe Bé- 
dard, président général de leur 
société. Un comité a été formé 
à cet effet , M. Authier, M. P. 

P. en est président honoraire; 
M. Gourd, président actif, et le 
Dr Dion secrétaire, M. France 
Brien, dont on connait les goûts 
et les talents artistiques, a été 
chargé de préparer le program­
me musical de la soirée, dans le­
quel figureront quelques-uns 
des talents locaux les plus ap­
préciés.

MOTOCYCLETTE 
CONTRE AUTO

La Tuque, 2. — Monsieur L. 
Paquet de cette ville qui tra­
vaillait à la compagnie Brown 
en revenant de son ouvrage 
mercredi matin en bicycle i ga- 
zoline, lorsqu’en passant près 
du camion de M. Albert Lessard 
qui était arrêté, son bicycle glis­
sa soudainement et vint se heur­
ter violemment sur la lourde 
voiture. Il eut la jambe droite 
fracturée et fut de suite trans­
porté chez le docteur W. Me- 
lançon qui lui donna les pre­
miers soins dont il avait besoin. 
Plus tard, il fut conduit à l’hô­
pital St-Joseph où son état s’a­
méliore.

Collège de Sainte- 
Anne-de-Ia-Pocatière

Une excursion de trente-eix ac- 
jtionnaires nu directeurs dog com­
panies minières du Dr Robert 

|Harvie est venue vi‘dto', les en- 
11 reprises de leurs compagnies 
dans Uléricy, ainsi que celles de 
la Noranda et de la Home Cop­
per à Rouyn.

Parmi les visiteurs on remar­
quait le Dr Harvie, MM. R. P. 
Ormsby, du Canadien National, 
le notaire Edgar Laliberté, de 
Warwick, P.Q., le colonel Rorke, 
d’Ottawa; des ingénieurs de mi­
nes comme fMM. Van Boskirk, H. 
H. Claudet, H. J. Stewart, des

L’annonce des fêtes du Cente­
naire a été publiée déjà dans 
tous les journaux du pays; peut- 
être a-t-elle passé inaperçue de 
quelques Anciens élèves. Nous 
réitérons donc cette annonce of­
ficielle des fêtes du Centenaire 
qui auront lieu les 20 et 21 juin 
prochain.

Prière instante est faite à tous 
les Anciens élèves qui veulent y 
assister de nous en prévenir au 
plus tôt. Le succès de l’organi­
sation est à ce prix.

Le Comité du Centenaire.

REMERCIEMENTS
La famille Théophile Trudel 

d’Amos, prie tous ceux qui ont 
offert des témoignages de sym­
pathies à l’occasion du deuil ré­
cent dont elle fut affligée, de 
bien vouloir agréer l’expression 
de ses plus sincères remercie­
ments.

journalistes représentant le Glo­
be, le Star et Financial Post, de 
Toronto ; le Monetary Times et 
le Québec Minier, de Montréal ; le 
Citizen d’Ottawa, etc., etc.

Les excursionnistes ont visité 
avec intérêt les travaux de re- 
eliçrebe qui se poursuivent a 
l’Àrchean et sur trois autres 
daims du syndicat Harvie. L’un 
«les puits a 03 pieds de profon­
deur; un autre. 12r) pieds. Il y a 
un tunnel de 500 pieds de lon­
gueur. Les indications de mine­
rai dans le roc sont presque par­
tout très intéressantes, et ont as­
suré les visiteurs.

M. J.-S. BOCK
PRESIDENT ET GERANT GE­

NERAL DE LA CIE EAGLE 
LUMBER.

Mort accidentelle 
d’un écolier de 

de Macamic

Il nous fait plaisir de repro­
duire un portrait du président de 
la compagnie Eagle Lumber, M. 
J.-S. Bock, de Montréal, portrait 
que nous avons cueilli dans “ Le 
Devoir ”, il y a quelque temps, 
et que nous trouvons fort juste. 
Ajoutons, pour nos lecteurs qui 
ne seraient pas au courant, que 
la compagnie de M. Bock ne pos­
sède pas seulement sou moulin 
de Senueterre, mais plusieurs au­
tres scieries dans le nord de 
Montréal.

Notre confrère nous présente 
comme suit M. J.-S. Bock :

“Je ne connais pas d’état, de 
profession ou de métier qui pro­
portionnellement compte plus de 
types intéressants que ceux que 
l’on appelle couramment chez 
nous les marchands de bois.

Le marchand de bois connaît 
la forêt, il l’aime, même s’il l’ex­
ploite, même s’il contribue à la 
dépouiller. Il sait les mystères de 
sa vie ondoyante, il a appris par 
coeur sa faune et sa flore. La 
pratique des sentiers de forêt, 
l’habitude de s’orienter, le con­
tact avec les bûcherons ont déve­
loppé chez lui à un point aigu 
l’esprit d’observation et la saga­
cité. Et au bout de dix minutes 
de conversation avec un mar­
chand de bois vous constatez que 
vous avez passé à travers les ar­
bres sans les voir, sans les con­
naître, sans les comprendre, sans 
ressentir la poésie pénétrante de 
la vie sylvestre.

A SUDBURY

Macamic, 30. — Une dépêche 
de Sudbury, a annoncé à M. 
Tremblay, voiturier de ce villa­
ge, la mort accidentelle de son 
fils ainé, Francis, qui était étu­
diant au collège des Jésuites de 
Sudbury. On ignore encore les 
détails de cette mort.

Le corps doit arriver à Maca­
mic, demain, par le train de 
l’ouest.

Le défunt était encore un 
jeune garçon. Sa mort plonge 
dans un deuil profond toute sa 
famille.

Le marchand de bois parie 
peu. Il est habitué aux longs 
voyages solitaires ou avec le co­
lon taciturne, et comme c’est la 
coutume ordinaire pour ceux qui 
parlent peu, il réfléchit beau­
coup.

* * •

Je ne crois pas que beaucoup 
de marchands de bois incarnent 
mieux les quaJités caractéristi­
ques des gens de la profession 
que M. J.-S. Bock.

Grand mince, robuste, il a 
quelque chose de saxon non seu­
lement dans son nom mais dans 
son flegme. Le tonnerre tombe­
rait à ses pieds qu’il ne s’émou­
vrait pas plus qu’un quartier de 
roc.

Elevé dans le métier, sous un 
maître qui est un autre type à 
peindre, M. Bonhomme de Papi- 

Suite à la page 7

NE MANQUEZ PAS DE LIRE
En pages intérieures : La Vie Sportive.
Les articles : Nettoyez et Clarifiez et Faisons 

la guerre aux mouches.
Attention à l'offre de nos annonceurs pour la 

semaine du grand nettoyage.
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FOURNITURES POUR MOULINS
COURROIES, MEULES D'EMERI, DENTS DE 

SCIES CUIR A LACETS.

F. H. ANDREWS & SON Enr.
253, rue St-Paul, - - Québec.

Faisons de suite la
guerre aux mouches

De tous les insectes qui se 
rencontrent dans les habita­
tions. les plus répandus, les plus 
familiers, les plus dangereux 
sont sans contredit les mouches.

Non seulement leurs légions 
sans cesse renouvelées incom­
modent les habitants des villes 
et des campagnes, mais elles les 
exposent aux plus terribles ma­
ladies. Il est aujourd’hui scienti 
fiquement établi que la mouche 
domestique est le véhicule des 
germes de diverses maladies

contagieuses, germes qui adhé­
rent aux poils dont son corps 
est revêtu, germes qui se comp­
tent par millions sur un même 
insecte.

A LOUER
Bureau à louer au second éta­

ge de l’édifice occupé par la 
Banque de Commerce. S'adres­
ser à:
WILLIAM PARADIS Prop. 

Amos, Abitibi.

Quelles sont ces redoutables 
rr..ladies transmises par l’inter­
médiaire des mouches? Jusqu’à 
présent, la liste comprend la fiè­
vre typhoïde, la diarrhée infan­
tile, la tuberculose, la septicé­
mie. l’antrax, le trachome (ma- 
dadie de la vue). Du fait de ses 
habitudes, la mouche est émi­
nemment apte à récolter, puis à 
transporter les germes de ces 
fléaux. Ainsi, cette espèce naît 
dans les déchets, fumiers, ordu­
res; elle y passe sa vie larvaire; 
elle y retourne pour y déposer 
ses oeufs. Au cours de fréquen- 

| tes visites les pattes et le corps 
de l’insecte se chargent des mi­
crobes qui foisonnent en pareil 
milieu; quelques instants plus 
itard, et sans transition presque, 
la mouche ainsi souillée va se­
couer ces saletés, ces microbes

sur les aliments que consomme­
ront tout à l’heure les membres 
de la famille.

Les plus exposés au danger 
de contamination sont les petits 
êtres sans défense qui vagissent 
dans leurs berceaux. Ceux-là ne 
se nourrissent que de lait, mais 
par suite de la négligence, mal­
heureusement trop fréquente, 
des parents, trop souvent, cette 
nourriture est infectée par les 
mouches qui y nagent en liberté. 
Qu’une mouche portant des ger­
mes de typhoïde tombe dans un 
récipient contenant du lait, on 
s’empresse de repêcher l’insec­
te indiscret, mais les microbes 
restés nombreux dans le liqui­
de sont absorbés par les enfants 
avec grandes chances de se mul­
tiplier dans leur organisme et 
de déterminer une fièvre fata­
le.

DESCRIPTION ET MOEURS 
La mouche domestique est 

i trop connue pour qu’il soit né­
cessaire d’en donner ici. une des- 

1 cription détaillée. A première 
vue, on se rend compte que 
c'est un insecte à deux ailes et 
dont le corps, aperçu à travers 
le verre grossissant d'une lou­
pe, est densément pubescent. 
Notons, en passant, qu'il se 
trouve toujours dans une mai­
son plusieurs espèces de mou­
ches qui sont proprement do- 

jmestiques; on y voit, en outre, 
des mouches piquantes venant

importé directement des 
Indes, le Thé Reno est 
un mélange savant des 
meilleures variétés, choi
sies pour nous par un 
expert afin d'en assurer

DES MILLIERS ONT APPRIS
QUE DE TOUS LES SK LEGERS A BAS PRIX, SEUL 

LE CHRYSLER “60” COMBINE CES AVANTAGES
COACH

de l’étable voisine, et parfois 
aussi la petite mouche des fruits 
attirée par des fruits en décom­
position ou en fermentation. 
Toutes ces espèces, ou à peu 
près, participent des mêmes 
moeurs et nous exposent aux 
mêmes dangers.

f.o.b. Windsor

La femelle pond dans les fu­
miers frais, les déchets de cui­
sine, les excréments animaux ou 
humides et en fermentation. 
Chaque mouche femelle pond 
de 120 à 150 oeufs en une fois. 
Si le temps est chaud, les larves 
ou articots, blancs et de forme 
cylindrique, éclosent au bout de 
24 heures. Avec les chaleurs ex- 

1 trêmes de nos étés, ces larves se 
développent en 5 jours; elles se 
transforment ensuite en adultes 
dans une sorte de cylindre brun 
foncé où elle passent 3 jours de 
léthargie ou davantage. L’insec­
te devenu adulte brise cette en­
veloppe, sèche ses ailes et prqpd 
son essor. Tous les 10 ou 12 
jours une nouvelle génération

apparaît; à la fin de l’été la pro­
géniture d’une seule paire de 
mouches atteint le chiffre phé­
noménal de 3 sextillions. L’au­
tomne venu, ne subsistent plus 
que quelques individus qui hi­
vernent accidentellement et 
perpétuent l’espèce au prin­
temps suivant.

Ne l’oublions pas ! Les villes 
et les villages propres, c’est-à- 

'dire débarrassés des fumiers, 
déchets végétaux, malpropretés, 
n’hébergent que de rares mou­
ches. Au contraire, un seul tas 
de fumier laissé à découvert 
suffit à la propagation de mil­
liards de mouches capables d’in­
fester tout un quartier. C'est là 
qu’est la source du mal; c’est 
donc de ce côté que la lutte doit 
porter.

DESTRUCTION 
Le moyen le plus simple et le 

plus sûr de contrôler le fléau 
des mouches consiste à empê­
cher leur multiplication, à faire 

Suite à la page 5

Prix du Chrysler " 60 " : 
Touring $1470 ; Roadster 
$1570; Coach $1635; Coupé 
(avec siège en sautoir) 
$1770; Sedan $1770.

f. o. b. Windsor, Ontario 
• fret seulement à être ajou­
té). Les prix ci-haut com­
prennent toutes taxes, pare- 
chocs, d'avant et d'arrière, 
pneu supplémentaire, cou­
verture de pneu et réser­
voir plein de gazoline.

XXX

Tous les automobiles Chrys­
ler ont la protection supplé­
mentaire contre le vol du 
système de chiffres Fedco. 
Les marchands de Chrysler 
sont en mesure de prolon­
ger les termes de paiement. 
Demandez des détails au su­
jet de l'attrayante méthode 
de paiement Chrysler.

60 milles et plus — avec une facilité excep­
tionnelle — 5 à 25 milles en secondes — 
26 milles au gallon — Villebrequin à 7 cous­

sinets.

Le Chrysler “ôo” prouve à des milliers de gens que la pré­
férence du public est basée sur la plus sérieuse des raisons d'a­
chat; l’évidente valeur intrinsèque. Il y a plus qu'une agréable 
expérience dans le démarrage prompt du “60" et dans son ap­
titude A faire du soixante mille à l’heure sans le moindre ef­
fort, cela avec le plus grand confort et la plus grande facilité 
de direction. Mécaniquement, le “60” possède plusieurs des 
caractéristiques du Chrysler “70" ou de l’impérial “80 : Vile­
brequin à 7 coussinets, pistons “invar-strut”, neutralisateur 
d’impulsion, contrôle de la chaleur du collecteur, épurateur 
d’air, Filtreur d’huile, lubrification par pleine pression, freins 
hydrauliques aux quatre roues et amortisseurs. Venei voir le 
Chrysler “60” et examinez les détails de sa fabrication supé­
rieure. Vous reconnaîtrez, spécialement après l’avoir conduit, 
qu'il n’y a pas d’autre six de ce prix qui puisse lui être compa­
ré pour la qualité et la valeur.

PROPRIETE A VENDRE
Belle propriété sur la deuxième Avenue, près de l’église et 

«lu eouvent. avec maison et dépendances. S’adresser à
JOHN OUELLETTE,

Amos, - - Qué.

CHRYSLER bO
FRISON & GERMAIN. «MOS

CHAMBRES ET PENSION
Chambres avec service d’aqueduc et d’électricité, chambre 

de toilette, etc. Tranquilité et confort désirés. S’adresser à

HENRI GRAVEL
(Près de la Station)

'Avenue Authier, - Amos, Qué.

ATTENTION ! - ATTENTION !
POUDRE Talcum et Débarbouillette. Prix OQ< 

régulier, 40cts. Du 4 au 11 juin......... ™

N’oubliez pas que vous pouvez faire examiner
votre vue à la

PHARMACIE BIGUE
C. P. 136 AMOS Tél. 35

L
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Des Hommes Forts
Les Pilules Moro font des hommes forts, courageux et 

sont le garant d’une bonne santé. Si vous êtes bibles, dé­
primés, souffrez de I estomac, des reins, avez des maux de 
tête, ne vous sentez plus le courage d’autrefois, prenez les

PILULES MORO
et tout cela disparaîtra.

“Durant des années j’avais travaillé 
anlument, souvent exposé au mauvais 
temps, au froid et j’avais senti mes for­
ces s’en aller peu à peu. Un jour j« 
me suis trouvé malade, bien malade, 
ayant des indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pou* 
vant plus supporter l’odeur de la pein­
ture dont je me servais quotidienne 
ment. Les Pilules Moro que j’ai prises 
ont rapidement dissipé tous ces malai­
ses, m’ont grandement tonifié et ont 
amélioré ma santé de façon à ce que je 
retourne au même travail. Pour me 
maintenir fort et vigoureux j’emploie 
encore de temps en temps quelques 
boîtes de Pilules Moro”. M. Fueêbc 

Lespérance, 662, rue Mullins,. MontréaL
CONSULTATIOXS GRATUITES aux homme», par lettre» ou à 

no» bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Aotre médecin est à votre disposition 
tout les jour», de 9 heures du matin à S heures du soir (excepté le» dimanche» 
dfête» religieuses'). Vous serez satisfaits des conseils gu1 il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

En vente partout, ou par la poste, 60 tous la boité.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, IS70, St-Dsnla, Montréal,

M. Euoèbe Letpérance

LA CHAUFFEUSE
A oyons, ce irest pas sérieux® 

k exclama M. Rigoud, d’un ton 
bourru.

—Pourquoi n ’est-ce pas sé­
rieux? répliqua Lucienne, avec 
assurance, devant le vieil homme 
qui 1 interrogeait et elle plantait 
son regard clair dans les yeux 
(jui viraient visqueux, entre le* 
paupières pochées du podagre.

M. Rigoud haussa les épaules:

—Je possède une voiture de­
puis vingt-quatre ans... Mais ce 
serait bien la première fois que 
j aurais une chauffeuse au lieu 
d’un chauffeur à mon service!

—H n’est jamais trop tard 
pour bien commencer! remarqua 
la jeune fille.

Puis, brusquement.

D’ailleurs, monsieur, je ne 
veux pas vous forcer la main !... 
J’ai lu votre annonce... Vous 
cherchiez un chauffeur... Je me 
suis présentée... Aujourd’hui,

une femme gagne sa vie comme 
elle peut... Mais, si je ne vous 
pLis pas, tant pis!

KHe fit, avec décision, une en­
jambée vers la porte et M. Ri- 
gond découvrit, à cet instant, 
qne le salaire demandé par cette 
jeune fille était inférieur de ein- 
<1 l '.’de pour cent à celui qu’il 
avait i habitude d’octroyer à ses 

liaufïeurs pour un travail égal. 
Allons ! allons! Xe vous em­

ballez pas comme ça!... s’écria-t 
il. Je ne dis pas que nous ne* fi­
nirons pas par nous entendre!... 
Mais vous me permettrez bien, 
tout de même, d’être un peu sur­
pris par votre offre?

—Il y a beaucoup de femmes 
aujourd’hui, qui savent condui 
re !

—-MaLs combien y en a-t-il qui 
savent réparer? objecta M. Ri­
goud.

Et, parce que Lucienne gardait 
le silence:

—Hé oui ! continua le vieillard 
...Les freins, le volant, les chan­
gements de vitesse: jeux d’en­
tants que tout cela!... Mais une 
bonne panne de moteur ou même 
simplement un éclatement de 
Pneu?... Comment vous en sor­
tirez-vous?

Lucienne sourit, avec mystère: 
—Ne vous inquiétez pas de ça...

J ai un truc infaillible pour me 
tirer d’affaire!

—Quel truc? demanda M. Ri 
gond.

La jeune fille mit un doigt sur 
ses lèvres :

Tous les jours-toute laniufe

SHREDDED
WHEAT

Un déjeuner exquis-avant le 
çoucher,un petit régal de santé'

! heure-en tout temps

Manufacturiers, Industriels, Propriétaires
de” *• ,
POUR VOS

MACHMERIES
CONSULTEZ-NOUS !

Nous défions la Compétition dans la fabrication des 
lignes suivantes :

Caudières, Cheminées de tous genres, Réservoirs 
pour Eau, Huile, Etc.

Fours pour Brûler les Déchets. 
Machineries de toutes sortes pour Scieries.

Toujours en main : Accessoires de tous genres 
pour Moulins à Scie et Boutiques à Bois.

Poste de Soudure Spécialité :
Nous faisons toutes les Répara tions d’Engins 
sortes de Soudures à Chaudières et toutes 
l'Electricité ou au gaz. machineries.

Achetons et échangeons machineries usagées.

U CIE DE MACHINERIES MERCIER
Nap. J. Mercier, Président.

LEVIS

LANGLOIS & PARADIS Ltee
19. RUE SAINT-JACQUES, 

QUEBEC.

Un truc de femme!... Ce 
sont les meilleurs, croyez-moi !

Le truc de Lucienne était d’u 
»e simplicité merveilleuse: il 
consistait, pour la jeune fille, à 
revêtir une combinaison de toile 
bleue qui lui seyait, à ravir; puis, 
à ébourifier, d’un doigt alerte, 
la mèche bouclée qui débordait 
de sa petite casquette; et à bran­
dir, enfin, une lourde clef an­
glaise entre ses doigts menus, 
gantés de caoutchouc.

Il eut fallu posséder un coeur 
de tigre sous un pull-over de lai­
ne chinée pour ne pas s’attendrir 
devant un tel spectacle; et — 
que la catastrophe redoutée se 
produisit dans un garage ou sur 
le bord d’une route — l’aide mas 
online surgissait à l’appel muet 
de la jeune fille, comme par en­
chantement. Les chauffeurs se dis 
putaient entre eux l’honneur de 
secourir leur camarade du sexe 
faible. Des crics bénévoles soûle 
valent 1 avair de la voiture meur 
trie; des maim, rudes dévissaient 
les boulons rétifs; les roues de 
secours s’enfilaient d’elles-mê­
mes sur les essieux étincelants; 
et Lucienne, les deux mains dans 
les poches et la visière sur l’oeil, 
n’avait qu’à surveiller l’effort de 
ses collaborateurs volontaires.

Dès la troisième crevaison, M. 
Rigoud s’était accoutumé à la 
méthode de sa chauffeuse. Il som­
nolait dans le fond de la voiture 
tant que durait la réparation et 
la fraîcheur - de l’air contre sa 
vieille joue l’avertissait, seule, 
île la remise en route, ear Lucien­
ne connaissait l’art subtil des dé­
marrages onctueux.

Or, un soir — le trentième 
après l’entrée de la jeune fille au 
sf'rviee du bonhomme — l’auto 
arriva dans un village dont le 
pittoresque égalait la pouillcrie.

Et lorsque Lucienne eut remisé, 
non sans peine, sa voiture dans 
la grange qui tenait lieu de gara­
ge à l’unique auberge du lieu, 
une inquiétude soudaine l’étran­
gla.

Des bruits suspects dans le 
moteur avaient impressionné l’o- 
reiWe de la chauffeuse durant les 
derniers kilomètres; la voituie 
n’avançait plus que par coup ca-

Suite à la page 10

Manufacturiers, industriels, propriétaires 
de Moulins et cultivateurs

Avant de faire l’achat de vos Machineries con­
sultez-nous.

Nous fabriquons n’importe et quelle sorte de ma­
chineries, Bouilloires engins. Nous coulons fonte, cui­
vre, acier et aluminium au plus bas prix du marché.

Nous avons le plus gros stock de machineries de 
seconde main jamais porté à Québec en tait de bouil­
loires et engins et autres machineries ainsi que shafts 
et marbres etc. Fournitures, Babbitt, cuir à lacet, 
courroies à de meilleurs prix que n’importe oè ail­
leurs, grils coulées à 0.04 la Ib. Réparations en géné­
ral, soudure à l’oxigène.

Adressez vous à:

LA FOHBERIE ST-ANSELME, LTEE
St-Ansetaw Station, Go. Dorchester

CLAIMS MINERS
Piquetage, Recherches, Exploration, Travaux^ 

Forage à Diamants

RAPPORTS D’INGENIEURS COMPETENTS

Achat et Vente

THE CAHAMAH EXPLORATIOH LTD
HECTOR AUTHIER, Président.

AMOS, ABITIBI, p. n.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d*argent 

™ “e ^es terres de cultivateurs, au taux de huit 
(8Vo) pour cent Van — PREMIERE HYPOTHE* 
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous à —

JULES LAVIGNE
NOTA TJ?!?

La Sarre - - Abitibi, Que.

D8C
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LA GAZETTE DU NORD, Québec figurera
au premier pjan 

des pays miniers
CONTINUE “L’ABITirî”

Elle est imprimée iwir la 
Ci» de Publieation de Levis. 33, 
Avenue Bepin, I/*vi8.

Elle eet publiée par La Pu* 
Miellé Régionale, Liée. Siège 
tocial : Amos. Que.

Secretaire de la redaction et 
représentant à Levis : La Cie 
de Publication de Lévls. I^vis.

Le plateau Laurentien offre des 
ressources minières comme 
aucun pays au monde

LES PROGRES DE ROUYN

U loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel

Santé des Dames
Nombreux sont les accidents qu'on observe chez la 

femme soit à la formation, soit normalement, soit à 1 époque 
du retour d'âge, l'âge critique entre tous. Ce sont des IRRÉ­
GULARITÉS, des MALAISES, des BOUFFÉES de CHA­
LEUR. des VERTIGES, des ÉTOUFFEMENTS et des 
ANGOISSES, accompagnés souvent d HÉMORRAGIES 
diverses et plus ou moins abondantes, ce sont des PALPI­
TATIONS de CŒUR, des DOULEURS et des NEVRAL­
GIES; parfois la femme souffre de DYSPEPSIE, de GAS­
TRALGIE et de CONSTIPATION purement nerveuse. 
Enfin, la mauvaise circulation engendre une foule de mala­
dies telles que VARICES. PHLÉBITES, HÉMORROÏDES

ploitation des richesses minéra­
les cachées sous le sol. Dans Tun 
comme dans Tautre cas, la des­
truction de la forêt ne doit pas 
prendre telle proportion qu’elle

un.**! 1 demeure un calamité même en
Malgré que la en*to regard des profits qUe l’agricut-

dnit d’acheterdé tout épicier 1Keen* ture ou l'expoitation minière 
efté de la Province, les Bières, Porter

C’est une préoccupation fort 
louable que de maintenir à l’état
vert les massifs boisés. Rien ne --------------- - - , ,
saurait généralement justifier et CONGESTIONS de toute nature. Il existe cependant un 
leur disparition, sauf le dévelop remède d'une efficacité incomparable qui prévient ou amé- 
pement de l’agriculture et l’ex- Hore toujours ces infirmités, ce sont les

m Lager dont il a besoin çour son 
usage personnel, et se les faire expé- 
dfer directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
Ipiders lioençiés, à Québec, vous 
isoevres des formules de commandes 
avee listes de prix des CELEBRES 
MERÈET PORTER BOSWELL, 
St ils s’occuperont de remplir promp- 
fanent toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Le. Mer­
ger & Cie, 117 rue St. Paul: P. L. 
Tuifeon, Enrg., 15 Mwçhé FuiIm; 
fre. Bourret, Ewg., 145 n» g»- 
P»ul; J. P. Guy, Enrg., 152 nie 8t. 
Ptul; J. À, Bewidet, 20 Mwdié 
Chunplain. J. tt. oMnesu, 87 Sou* 
le Fort; Jos. Belanger, 363 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL, 
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1668.

a», 
a. lm

AUTHIKR a ALLARD
4 Meat, « Praca/MT»

AMOS, p. a

L A. LADOUCEUR !
AVOCAT

g Edite» MontêmUmlt

[amos, • • P* Q.

Rnièdaa ê» FwnWa
Da.iu Htrm é» ttmlU, a.rouxi^— h» »« •••R VMA f|Mtt ay#c 4^ fMCr
ém» U ttta. RAMKA détnüni 

#t toatM far MfW «f 
r. j§ Mua. Pas d« tim-

___ les laboratoires
ÏlAJIICA, BotU Paatala ail 

TIONISM, 1. P. B.

Maurice Archambault
B.A., B.S.A.

Ingénieur des Mines

Examen des “prospects”, 
Echantillonnages, 

Rapports.

AMOS, P. Ç.

éxpoitation
donne.

Depuis quelques années, les 
prospecteurs se sont mis en 
frais d’attaquer les massifs boi­
sés du nord-ouest de Québec, 
dans les territoires du Témisca- 
mingue et de l’Abitibi, pour 
pouvoir atteindre les richesses 
minières que la bonne fortune 
de certain chercheur avait dé­
couvertes et dont l’exploitation 
ne pouvait manquer d’ajouter 
aux progrès matériels de notre 
province.

Dans son dernier rapport, le 
ministre de la colonisation, des 
mines et des pêcheries de Qué­
bec, après avoir observé que l’an 
née 1925 avait été, au point de 
vue minier, plutôt remarquable, 
notait que les progrès les plus 
considérables coïncidaient avec 
la découverte d’importants gi­
sements de cuivre, de zinc et 
d’or dans l’ouest de Québec.

LE PLATEAU LAUREN­
TIEN

Ces découvertes ont été fai­
tes dans ce que les géologues et 
les physiographes appellent le 
Plateau Laurentien. Ce plateau, 
d’âge respectable, serait formé 
de roches pré-cambriennes. Cel­
les-ci, qui passent pour les ro­
ches les plus anciennes du mon­
de, sont généralement de teinte 
rougeâtre-claire, de texture cris 
talline grossière. Elles appar­
tiennent au groupe des granités. 
Elles se présentent cependant 
quelquefois avec une texture 
spéciale—une texture lamellée. 
Ce sont alors des gneiss. Les 
terrains laurentiens ainsi for­
més de roches granitiques (mas­
sives ou gneiss) ne sont pas gé­
néralement métallifères. A ces 
roches se trouvent ici et là as­
sociées diverses roches de tex­
ture et de couleur différentes. 
Il y a d’abord les roches qui ap­
partiennent à la formation 
Keewatin: roches éruptives, de 
fine texture, d’un vert foncé ou 
noires, assez profondément mo­
difiées; puis des roches sédi- 
mentaires, conglomérats, calcai­
res, grès etc., toutes roches des 
formations Grenville et Témis- 
camingue. On trouve encore des 
roches plutoniques de texture 
grossière et de couleur foncée 
comme les diabases, les gab- 
bros, les diorites, etc., et enfin 
des roches sédimentaires, telles

PILULES ROUGES
traitement facile, économique et que toute femme peut 
adopter quel que soit le lieu quelle habite.

“Si quelques femmes veulent savoir 
ce que sont les Pilules Rouges, en con­
naître les effets dans les cas de faiblesse 
et les diverses maladies qui les attei­
gnent spécialement, je les invite à ve­
nir me voir ou à m’écrire. Je leur dirai 
dans quel état d’épuisement je me trou­
vais quand je fus arrivée à la période 
critique, les angoisses que j’éprouvais 
pour la moindre cause, les battements 
de cœur et tous les malaises que je res­
sentais et qui sont disparus avec l’em­
ploi des Pilules Rouges. Il y avait 
deux ans que j’étais malade quand j’ai 
commencé le traitement et en six mois je me suis bien rétablie’ .
Mow H. Gagnier, 181, laland, Montréal

CONSULTATIONS ORATUITES mix fmmts, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté le» démanchée 
etfltes religieuses). Vous strex satisfaites des conseils qu'il vous donnsra 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meiUsur marché.

t* En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boUe.

CH CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE. IM», 1170, St-D*nU, MsbMsI.

Mme H. Cegnier

Terrains bien 
situés de Corona 

Mines, Limited
Le Corona Mines, Ltd., possè­

de des terrains miniers avanta­
geusement situés dans le canton 
Desserat, dont la superficie est 
de 400 acres. Ils sont adjacents 
aux propriétés de Nipissing 
dans le Canton Montbray et de 
ce fait, présentent de belles pers 
actives. Il y a quelque temps, 
une inspection des propriétés 
de Corona dans Desserat, a af­
firmé que le prolongement des 
gisements de Nipissing se loca­
lisait sur les daims de Corona.

Une chose non moins intéres­
sante à remarquer, c’est que le 
groupe No 1 de Corona compre­
nant 600 acres, se trouve situé 
dans la région de Waite-Mont- 
gomery. C’est justement dans 
cette section de Rouyn où Amu­
let a fait tant de progrès derniè­
rement.

De plus, quelques-unes des 
plus grandes entreprises miniè­
res des Etats-Unis et du Cana­
da développent actuellement des 
daims dans le voisinage du 
groupe No 1 de Corona.

Il a donc une forte croyance 
que cette région particulière of­
fre de très grandes possibilités 
de développements futurs im­
portants.

les ardoises de la série Cobalt, 
des conglomérats, des quartzites 
etc.

Ces diverses roches, dont la 
présence interrompt la continui­
té des formations granitiques 
du Plateau Laurentien, forment 
des taches plus ou moins impor­
tantes. Elles constituent dans la 
vaste mer granitique comme des 
îlots où se trouvent concentrés 
ou localisés les métaux pré­
cieux, d’exploitation plus ou 
moins facile et rémunératrice. 
Ce sont ces îlots qui ont fourni 
l’argent de Cobalt, l’or du Por­
cupine, le nickel de Sudbury, 
les cuivres, le zinc et les mine­
rais d’or du district Rouyn-Har-

ricana dans l’ouest de Québec.

LE MINERAI 
Quoiqu’il en soit, les miné- 

rais, qui sont en passe de faire 
à la province de Québec une ré­
putation mondiale, se présen­
tent sous forme, soit de veines 
remplis soit des f i s s u- 
res, soit de dépôts len­
ticulaires de substitution, ou 
concurremment sous ces deux 
formes combinées. Les gise­
ments minéraux des cantons de
Dubuisson, de Bourlamaque, de

Ca-

pées et riches. Des gisements 
prenant la forme de dépôts len­
ticulaires, la mine de Home, 
dans le canton de Rouyn, est le 
prototype. A cette catégorie ap­
partiennent encore — pour n’en 
citer que quelques-unes, les pro­
priétés miniers Waite-Mont- 
gomery, Amulet, Alderson-Mac- 
kay, etc. »

LA MINE HORNE 
La découverte de la mine 

Home (Noranda Mines Ltd) a 
été le point de départ d’entre­
prises considérables dans la ré­
gion de Rouyn. Les travaux de 
prospection ont été activement 
poussés et dans certains cas la 
mise en exploitation des mines, 
bien qu’ébauchée, n'a pas donné 
des résultats très satisfaisants. 
Rouyn, en 1923, était un pays 
boisé connu des seuls forestiersBarranti, de Foumière, de 

dillac et quelques-uns de ceux ,et trappeurs. Quelques prospec-
_ • « . « F . ^ . r t____de Rouyn et de Boischatel af­

fectent la forme de veines plus 
ou moins prononcées, dévelop-

teurs s’y étaient aventurés. Les 
premiers résultats positifs de 

Suite à la page 10
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grand times est celle M g 
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Fournitures de Moulins, Neuves et de 
Seconde Main, de toutes sortes

Chaudières et engins à vapeur, Planeur MacGre­
gor & Gourlay 15 4 faces, Katrine, Edgers, Chaî­
nes, Shafts, Marbres, Courroies, Machines à lat­
tes, Poulies, Gears, etc., etc., toujours en mains et 

visibles à mon entrepôt de La Sarre.

RAYMOND CHEVALIER
LA SARRE - ABITIBI, P. Q.

Faisons de suite la 
guerre aux mouches

Suite de la page 2 
disparaître les foyers où elles 
se propagent. Les mesures que 
nous conseillons ci-après sont à 
la fois préventives et curatives 
en les appliquant partout et 
avec persévérance, le fléau des 
mouches sera tôt réduit à un 
facteur insignifiant, ainsi que 
l’enseigne l’expérience de plu­
sieurs villes.

a—Traitement (tes fumiers.— 
Dans toute région habitée, on 
ne devrait jamais laisser des

l’eau pour que la poudre pénè­
tre à l’intérieur de la masse.

Si l’on conserve les fumiers 
en amas considérables, ceux-ci 
doivent être placés à au moins 
1-4 de mille des habitations.

b—Traitement des déchets.— 
Les mouches se multiplient fa- 
cfîement dans les déchets de 
cuisine qui se décomposent. La 
plus élémentaire propreté nous 
commande de ne pas jeter ces 
déchets autour des maisons. Il 
est de nécessité absolue de les

___________________________ placer dans des chaudières à
Dans les campagnes, on peut fermeture hermétique, puis de 

mettre à profit l’horreur de ces les brûler ou de les enfouir dans 
insectes pour ce qui est sec, car terre. Ne jamais les laisser 
les larves ne virent qu’en mi- ^ l’a*r libre, car les mouches s y 
lieu humide. Dans ce but, on installeront à loisir. Au besoin, 
construit à proximité de l’étable ^es traiter au borax ou au c^l°' 
une plate-forme à claire-voie au- rure c^aux te^ H116 spécifié
dessus d’un réservoir à purin. au ParagraPhe Pré.cédent- .
Le fumier est chaque jour dépo- c—Dans les maisons. Si tous
sé sur la plate-forme; les liqui- les habitants d’une même ville
des s’égouttent rapidement vers^H d’«n même village mettent
. „ , . . . en pratique les précautions quele fosse et ainsi se conservent r ui**, ,,, . ... . nous venons d indiquer, bientous les elements fertilisants. % , peu de mouches pénétrerontdes engrais de ferme. Si des *' . .. r, , , r • dans les maisons ; mais il s ecoularves eclosent dans le fumier
elles manquent d'humidité, des- ^ Mtte habitude devien. 
cendent vers le fonde et torn- ^ En attendant> que,.

ne devrait jamais laisser des '>en’ ans e Purin ou.e es se nues palliatifs seront utiles
amas de fumier, de déchets de no'ent‘ acl^e semaine on 0Uf empêcher les mouches

transporte ce fum.er dans es,^^ les demeureg ou
il est immediate- , . ., . les exterminer:

ment epandu.
—Garnir portes et fenêtre; de

lera encore quelques années

matières organiques à proximi 
té des habitations, puisque ce champs ou 
sont les berceaux des mouches.

Dans les villes, chaque étable Pour fous les autres cas où le
et chaque écurie doivent être, fumier s'accumule à l'air libre 
munies d’une boîte à fumier | et sans système d'égouttement, 
fermant hermétiquement et il faut l’arroser libéralement 
communiquant avec l’intérieur j deux fois la semaine, soit avec 
par une porte pleine ou en treil- du chlorure de chaux, soit avec 
lis métallique. Cette boîte doit | une émulsion de pétrole (1 dans 
être vidée toutes les semaines ' 10). Le borax mélangé au fu- 
et son contenu distribué dans mier tue beaucoup de larves; on 
les champs à au moins 1-2 mille l’emploie à la dose de 1-4 livre 
des maisons. par 8 minots, puis on arrose à

POUR VOUS, MESDAMES
L’endroit idéal pour vous faire coiffer est chez :

MLLE G. JOB1DON,
Amos, Qué.

Téléphonez pour appointement au No 37.

FRANK BYRNE
Acheteur de Bois de Pulpe.

Représenté dans l’Abitibi de Senneterre à Vilmontel par M. 
Oscar Roy, Barraute ; de Vilmontel à La Sarre, par M. Eug. Thé- 
berge, La Sarre ; de La Sarre à La Reine par M. Fortunat Robi- 
taille, Dupuy.

Siège social : 58 COTE DU PALAIS, QUEBEC.

treillis métallique ou de coton 
moustiquaire.

«Par tous moyens interdire 
aux mouches l’accès du garde 
manger.

—Couvrir les aliments, le lait 
surtout, de coton à fromage ou 
de cages métalliques comme il 
s’en trouve chez les quincail­
liers.

—Se servir des poisons à mou 
ches, des papiers collants que 
vendent tous les marchands, ou 
vaporiser des huiles à mouches.

—Recouvrir de mousseline, 
ou autre tissu à larges mailles, 
les berceaux; protéger au moins 
la figure des nourrissons.

—Ne pas tolérer une seule 
mouche dans les chambres des 
malades surtout s’il s’agit de 
maladies contagieuses.

—Nettoyer fréquemment les 
crachoirs à cause du danger de 
la tuberculose dont les mouches 
véhiculent les germes.

WILLIAMS, BROCHU A CO.
86, rue St-François-Xavier, 

MONTREAL

Excellent service d’informations.

ACTIONS MINIERES
Commandes exécutées sur toutes les Bourses

Organisateurs du

“PREMIER SYNDICATE”

Agents Demandés
Si vous aimez le« affaires, vous 

aurez du plaisir à vendre les 
Produits Watkins. La plus gran­
de et la plus profitable ligne de 
nécessités vendue directement aux 
familles dans les districts ruraux 
comme dans les villes. Faites ap­
plication pour territoire réservé.

The J. R. Watkins Company
Dept. N., 379 Craig-Ouest, 

Montréal.

VOITURES J
Ül neuves et usagées à vendre,
% Réparations de tous genres.
% CONDITIONS FACILES %

! »
*

fa1

J. A. Verreault
Voiturier,

Avenue Authier, 
AMOS.

g
(v*

gg»

A été prouvée sûre par des millions de personnes et prescrite par 
les médecins pour:

Refroidissements Mal de tête Névrite Mal de rtilf 
Douleur Névralgie Mal de dente Rhumatiime

N’AFFECTE PAS LE COEUR |

Acceptez seulement le paquet 
“Bayer” qui contient les direc­
tions qui ont fait leur preuve Boi­
tes “Bayer” commodes de 12 ta­
blettes. Aussi bouteilles de 24 et 
100 ches tous les Pharmaciens. 

Aspirine est la marque de commerce (enrégittrée au Canada) de la 
Manufacture Bayer d'Aspirine Monoacetique (d’Acide Sahcacide 
“A. S. A.”). Bien qu’il soit bien connu qu'Aspirine signifie la manu- 
lacture Bayer, pour prévenir le public contre les imitations, les Ta­
blettes de la Compagnie Bayer porte l’étampe de la marque de oo«- 
mPTce général de cette Compagnie la “Croix Bayer”

—Chasser les mouches en pro 
cédant ainsi: baisser les stores 
(toiles), ouvrir la porte exté­
rieure et brûler de la poudre de 
pyrèthre au-dessus d’une lamÿb 
ou faire évaporer sur surface 
chauffée une cuillerée à thé d’a­
cide phénique (carbolique).

—Employer la formaline à ti­
tre d’insecticide, comme suit: 
mélanger 2 cuillerées à soupe 
de formaline avec 1 chopine 
d’eau et de lait i parties égales. 
Verser un peu de cette mixture 
dans une assiette plate au mi­
lieu de laquelle on place un 
morceau de pain. Les mouches 
viennent s’y abreuver et elles 
s’empoisonnent. Balayer et je­
ter au feu les mouches mortes.

—Les autorités municipales 
vraiment soucieuses de la santé 
publique ne sauraient trop s'oc­
cuper de cette importante ques­
tion. Elles devraient légiférer 
pour faire disparaître les sour­
ces d’infection et maintenir sé­
vèrement la propreté des rues, 
cours, écuries, vacheries, etc.

Toute somme dépensée à cette 
fin contribue à assurer le bien- 
être de la population en amélio­
rant les conditions de vie, en 
éloignant le danger des mala­
dies contagieuses. On ne doit 
donc rien négliger en ce sens et 
se montrer généreux dans l’oc­
troi des argents nécessaires à 
l’enseignement et i l’applica­
tion de l’hygiène.

GEORGES MAHEUX, 

entomologiste provincial

La volupté est la corruption de 
a sympathie.

R. P. Causset.

Caisse Nationale 
enregistreuse

Trois tiroirs, en parfait ordre, à 
vendre à de très bonnes conditions.

Adressez-vous

A. A. DROUIN
Marchand-Général,

Amos, - Qué.

Docteur CONRAD 0. RANGER
B.A., B.PH., M.D.C.M., L.M.C.C.

Ex-interne o VHôtel-Dieu de Paris et à la 
Charité de Paris.

Chirurgie et médecine interne.

Docteur ALFRED LE ROY
B.A., M.D.C.M.

Ex-interne en Chef à l’hôpital St e-J us tine 
Ex-interne en Chef à l’hôpital de la Miséricorde

Accouchements et maladies des enfants.

AMOS - ABITIBI
Deuxième Avenue Voisin du Couvent
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LA VIE SPORTIVE fr

I
BASEBALL

A TOUS LES CLUBS DE 
BALLE AU CAMP DE 

L’ABITIBI

Comme plusieurs clubs m'ont 
manifesté le désir de voir se ré­
tablir la Ligue de Balle au 
Camp des années passées, pour 
la présente saison, je me per­
mets à titre de président, de con 
voquer à Taschereau pour mardi 
le 7 juin prochain à 7 heures p. 
m. une assemblée de tous les 
Clubs intéressés à cette ligue, à 
laquelle assemblée devra être 
établie la Scédule des parties à 
être jouées et quelques refor­
mes a l’ancien règlement, aussi 
élection des officiers, etc.

Les clubs suivants sont spé­
cialement invités, Senneterre, 
Barraute, Belcourt. Les divers 
clubs de Amos, Villemontelle, 
Authier, Rouyn, Macamic, La- 
Sarre, Dupuy, La Reine et tout 
autre club de la région qui dé­
sireraient en faire partie.

J’ai l’honneur d’être,

H. GAUTHIER.
Président de la Ligue Balle

au camp de l’Abitibi.
• • •

Senneterre, 1.—Depuis que la 
belle saison nous est arrivée, on 
entendait parler de baseball un 
peu partout, et tout le monde 
était anxieux de savoir si le 
“Club Senneterre” serait réor­
ganisé pour répéter ses exploits 
grandioses des années passées.

A tous ceux-là le “Club Sen- 
i.«‘terre” répond: “Soyez rassu­
rés, vous aurez sous peu l’occa­
sion d’applaudir vos valeureux 
joueurs.”

De fait, ce.s jours derniers, no­
tre distingué président, M. Orner 
Prévost lançait un appel à tous 
les fervents amateurs de baseball 
et ce ne fut pas peine perdue, car 
lundi dernier se tenait une nom­

breuse assemblée où l’entrain et 
la gaieté régnèrent au superlatif 
degré durant la nomination des 
officiers pour 1921.

lies officiers élus sont :
M. Orner Prévost, président.
M. B. Etcheverry, vice-prési­

dent.
M. Antonin Bock, 5ème vice- 

président.
MM. Art. Bonin, R. Thomas, J. 

A. Beaudet, Jos. Despard, V. Fil- 
lion, M. Bélanger. Ed. Fortin et 
F. Boucher, directeurs.

M. Uldérie Fortin a été choisi 
comme secrétaire-gérant. Xul 
doute que sous sa direction notre 
club marchera de -victoire en vic­
toire, car M. Fortin est un joueur 
de grande expérience et un pilo­
te habile.

C’est sous sa direction que le 
“Club Senneterre” remporta de 
si grands succès en 1920 et 1921. 
et décrocha la coupe Perreault, 
emblème du championnat de l’A­
bitibi.

Ces deux saisons resteront tou­
jours mémorables et tous se sou­
viennent de ces belles joutes 
d’autrefois.

M. Albert Vollin est le capi­
taine de l’équipe. En voici un in­
trépide, un courageux qui ne re­
cule jamais devant aucun effort 
pour faire triompher son club. 
Les adversaires n’auront qu’à se 
tenir en garde.

M. Misaël Bélanger, est l’arbi­
tre officiel du club. Son juge­
ment et son impartialité le dési­
gnaient à cette position difficile, 
et il saura sans doute comme par 
les années passées, satisfaire tout 
le monde.

Après l’assemblée M. René De­
vos, champion boxeur d’Europe, 
classe demi-lourd, nous donna une 
exhibition de boxe et de culture 
physique, laquelle fut bien goû­
tée.

L’assemblée se termina par 
le chant de “Halte là!” Le 
“Senneterre” est là! etc.

TENNIS
Amos. 1'. Q., 2 juin 1927. 

Monsieur le Rédacteur,
La Page Sportive,
La (ia/.ette du Nord.

Amos, P. Q.
Cher Monsieur: —

Il nous fait plaisir de vous avi­
ser que le club de tennis Albany 
est au complet et que nous som­
mes maintenant en mesure de 
rencontrer les représentants de 
n’importe quelle équipe de ten­
nis de la région.

Nous lançons donc par la pré­
sente un défi à tous ces clubs et 
vous nous obligeriez en publiant 
cette lettre dans votre journal.

Pour les conditions de cette 
rencontre s’adresser au Rédac­
teur de la Page Sportive, La Ga­
zette du Nord, Amos, P. Q. 

Veuillez nous croire,
Vos obligés,

LE CLUB DE TENNIS ALBANY 
Amos, P. Q.

ANNONCEZ DANE

LA GAZETTE DU NORD
vont y trouvent votre profit

È BARRAUTE

BAPTEMES
Le 14 mai, Marie-Blanche Lu­

cie, fille de M. Adrien Rivard, 
boulanger, et de Mad. Berthe 
Joyal. Parrain et marraine, M. 
et Mme A.-A. Rivest.

Le 18, M. et Mme Patrick 
Brousseau: Joseph Léonard 
Aurèle, Filleul de M. Jean et de 
Mlle Rose Labrecque.

(A*! nV/r 
t'picier ou 

• fnanrnnwn.ou 
iyKÏùeeitmxUmyit. 
trat* Je malle ùrwf 
eha/xjes

Le 26, M. et Mme Orphila'm.eSSeS de bapt^mc et à leur con-
secration au Sacré-Coeur et à 
la Sainte-Vierge.

Martel: Mlle Gilberte Rita, fil­
leule de M. et Mme Eusèbe Ca­
ron.

MARIAGE
Le 31 mai, à St-Basile, M. J. 

Antonio Lehoux, boulanger 
d’ici, avec Mlle M. Madeleine 
Marcotte, institutrice.

COMMUNION SOLENNEL­
LE
Le 28 mai, les Rvds Père 

Jean et le curé Auclair participé 
rent à la communion solennelle 
de 12 garçons et de 14 filles, au 
renouvellement de leurs pro-

PETITS ECHOS
Nous aurons la visite de S. G. 

Mgr Rhéaume les 8 et 9 juin.

Le 23 mai, nous avons eu la 
sépulture de Robert Fiset, âgé 
de 2 mois, fils de M. Oliva et 
de Mme Emélia Garneau.

M. Od. Guillemette est allé 
voir sa mère, qui va mieux, aux 
Trois-Rivières.

M. P. Beauchemin vient de fi­
nir son sciage de lattes au mou­
lin du rang V.

Téléphone No 111 Casier Postal 7

LE MEILLEUR SERVICE DE 
GARAGE EN VILLE

Réparations de tous genres faites par des 
mécaniciens experts

PRIX MODERES — SATISFACTION ASSUREE

Toujours en mains : pièces de rechange et accessoires. 
Machineries des plus modernes pour rectification des cylin­
dres et recharge des magnétos “Ford”.
Réparation de batteries, de générateurs et de starters. 
Décarbonisage à 1’oxygène sans enlever la tête du moteur. 
NOUS FAISONS TOUTES SORTES DE REPARATIONS 

A LA CARROSSERIE DE L’AUTOMOBILE 
Nous avons plusieurs chars usagés à vendre à très bas prix 
et aussi Yachts de promenade, d’ouvrage et de vitesse, ainsi 
que plusieurs engins marins et engins pour cultivateurs. 
Représentant de la Cie Canadian Fairbanks-Morse, pour 
engins de ferme, engins marins RED WINGS, et moteurs 
électriques.

NOUS VENDONS AVEC DES TERMES FACILES.

JOS. BACON
Avenue Authier, Amos, Q*ré.

Peinturons et Blanchissons
NOS

HABITATIONS ET LEHRS DEPENDANCES

TEL EST LE MOT D’ORDRE QUE DOIVENT AVOIR 
TOUS LES PROPRIETAIRES DE LA VILLE D’AMOS, 
AU COURS DE

“LA SEMAINE DU QBABD NETTOYAGE"
LE PRIX DE LA PEINTURE ET DE LA CHAUX EST 

RELATIVEMENT BON MARCHE, ET VOS DEMEURES 
ET DEPENDANCES, CLOTURES, ETC., AURONT UNE 
APPARENCE DE PROPRETE ET DE BIEN-ETRE.

A CETTE OCCASION, NOUS CONSENTONS A UNE 
REDUCTION DE PRIX, POUR LA CHAUX ET LA 
PEINTURE, ETC., POUR LA SEMAINE PROCHAINE 
SEULEMENT.

POUR VOUS EN CONVAINCRE, APPELEZ UN DES 
FOURNISSEURS CI-NOMMES, QUI VOUS DONNERA 
TOUS LES RENSEIGNEMENTS.

LA CHAUX SE VEND A LA LIVRE ET AU BARIL.

A. A.
Marchands,

IVANHOE FRIDON 
T. A. LALONDE

Amos, Qué.



VENDREDI, LE 3 JUIN 1927 LA GAZETTE DU NORD PAGE SEPT

M. J.-S. BOCK
Suite de la page 1

ncauville, i*t ôlcvr (lails la partit» 
sud du cointt' de babelle (deve­
nue le comté Papineau au pro­
vincial) il le connaît dans toute 
son étendue, il y a partout d(»s 
intérêts — M. Bock est un très 
important industriel — et il y a 
partout des amis, ce qui est plus 
rare: car d’ordinaire l’opposi­
tion est assez forte entre le co­
lon et le marchand et les causes 
de friction sont nombreuses.

de mes amis qui voyageait avec NETTOYEZ
lui s amusait a lui poser des col-.

que M. Bock s’en ET CLARIFIEZles... sans
aperçut. ! -------

Dans une plaine déserte appa- UNE CAMPAGNE DE PROPRE- 
raissait soudain, blottie contre' TE EST UNE CAMPAGNE DE 
une colline, une hutte de colon;! SANTE.
-Pourriez-vous me dire qui ha-> 

bite là ? demandait-il.

il me confiait : — Bock hé­
sitait parfois un moment, parce 
pi’il a le culte de la précision, 

et c’était le prénom qu’il cher­
chait : le nom de famille lui ve­
nait tout de suite. Jamais à la

Votre municipalité a en pers­
pective une Campagne de Pro­
preté dans le but d’être pour 
vous et pour votre famille un en­
droit plus sain et plus agréable à 
habiter. Le succès de cette Cam­
pagne dépend de la coopération

E. BEAUDET
LA TUQUE

EPICERIE ET FERRONNERIE
Agent pour le fameux radio Atwater Kent et Rogers sans 
batterie. — Agent pour phonograph Golden Troath. — Re­
cords Starr. — Bière et porter Molson sur ordre. Expédions 

le même jour que commande reçue.
DEMANDEZ NOS PRIX

Peu loquace, la conversation de 
M. Bock a une saveur originale, 
toute particulière. Jamais nous 
n’avons vu faire usage si abon­
dant et si à propos des dictons 
populaires et des proverbes gon 
fiés de sens; jamais nous n’avons 
entendu de conversation aussi se­
mée de formules en relief, frap­
pées à l’emporte-pièce. Ici la con­
versation ne fait que traduire 
l’ordre et la clarté de la pensée, 
l’esprit d’analyse et de synthèse 
poussé à un degré rare chez un 
homme qui n’a aucune préten­
tion à la philosophie acquise, à 
la philosophie des livres.

M. Bock excelle à faire le tour 
d’une situation, à la circonscri­
re d’un coup d’oeil, puis à en 
abattre les difficultés une à une. 
On dirait, dans tel cas, une forêt 
hérissée, impénétrable, mais il 
vous met là-dedans la hache 
d’un bon sens acéré et solide et 
les obstacles s’écroulent comme 
les arbres sous la cognée du bû­
cheron. Soudain, voilà une clai­
rière ou un sentier net, droit, 
clair.

Nous parlions des intérêts que 
M. Bock a dans le comté de La- 
belle: cela évidemment le con­
duit, homme vigilant et pratique 
aimant à se rendre compte de 
tout par lui-même, à le parcourir 
en tous sens. Aussi a-t-rl acquis 
une connaissance si détaillée des 
lieux que ce serait peu exagérer 
que de dire que toutes les mottes 
de terre lui sont familières. L’un

bifurcation d’une route je n’aie|ia(llu PtU
vu su main hfaiter sur le volunt.|emlSL',luent dp la '01RK
Il savait comment il fallait tour 
ner. Et je dois vous dire que ce 
diable d’homme a fait pénétrer 
son lourd automobile dans nom­
bre de chemins où il n’en passe 
pas souvent et à des saisons où il 
n’en passe jamais.

COMMENT VOUS POUVEZ 
VOUS RENDRE UTILE

1.—Faites enlever tous débris 
qui peuvent se trouver soit dans 
votre cave soit dans votre arriè­
re-cour, soit autour de votre mai­
son. Faites jeter tout cela dans 
des barils ou des boîtes vidés en­
suite au dépotoir (dump).

D’où le canton 
Rouyn tire-t-il

son nom?

Tel est l’homme calme, froid, 
posé, d’un jugement sûr, d’un 
coup d’oeil pénétrant et vif. Il
passe partout inaperçu. Personne . ,,, | de passage d objets encombrants,ne l’a vu, personne ne l’a obser- "V * .. : . . * * t Faites pénétrer 1 *»’ dnn«mais lui a tout vu, tout ob- *

tout retenu. Ce calme

2.—Débarrassez tous endroits

AMOS

tOKMCRU

Fortifiant sans pareil
Mn vente chez tous les innrchaïub' 

KfmCnuix et les pharmaciens

DEPOSITAIRES GENERAUX

W. BRUNET & CIE
PHARMACIENS

139 rue St-Joseph, - Québec

ve,
servé,
presque exaspérant il ne s’en dé­
part jamais et cela quelquefois 
met sur les dents des citadins né­
vropathes. Mais pourquoi s’alar­
mer, quand on confie à cet hom­
me une mission? La forêt est 
bien transformée, bien moderni­
sée, les fils do téléphone passent 
invisibles à la cîme des arbres. 
Et qui mieux que Bock en con­
naît les ressources? En une heu­
re un mot d’ordre est donné et à 
votre étonnement les foules sur­
girent de la forêt, qui se ren­
dent à votre appel. Bock connaît 
le clavier mystérieux qui met en 
marche tous les ressorts du pays.

Qui voudrait connaître la fo­
rêt canadienne et la vie typique 
des marchands de bois, trait d’u­
nion entre elle et le colon, de­
vrait longuement feuilleter cet 
homme de peu de paroles mais 
de tant de sagesse.”

Le Devoir 
-----O-----

La satisfaction des 
colons de l’Abitibi

Une très intéressante confé­
rence sur l’Abitibi a été faite 
devant les membres de la sec­
tion Jacques-Viger de la Socié­
té St-Jean-Baptiste, par M. 
l’abbé Clovis Beauregard, mis­
sionnaire-colonisateur. M. L.-J.- 
N. Blanchet présidait.

M. l’abbé Beauregard fit l’é­
loge de la région où il accom­
plit son oeuvre de missionnaire 
colonisateur, région qui est ap­
pelée, a-t-il dit, à devenir le 
grenier de la province de Qué­
bec. Il a déclaré, au cours de sa 
conférence, que les colons sont 
très satisfaits de leur sort et 
que tous sont unanimes dans 
leurs éloges à l’égard du gou 
vernement provincial qui les ai­
de dans toutes leurs entrepri 
ses.

l’air frais dans 
les caves humides, sous-sol obs­
cur, endroits non ventilés.

3.—Battez tous tapis et tentu­
res. Frottez les planchers et la­
vez toutes les boiseries.

Le conférencier a déclaré qu’­
il s’efforçait d’accentuer une 
émigration des jeunes gens qui 
abandonnent les vieilles parois­
ses vers ces régions si riches, au 
lieu de les voir partir pour les 
Etats-Unis où le chômage est 
considérable. Il a fait un appel

4. —Nettoyez toutes les fenê­
tres, et laissez-les ouvertes à l’air 
frais et à la lumière du soleil.

5. —Demandez à votre proprié­
taire de faire réparer les toits, 
s’il y a coulage, ainsi que la 
plomberie, les murs ébréchés et 
es plafonds.

6. —S’il y a des mares stagnan­
tes, des détritus et autres ordu­
res dans le voisinage de votre 
maison, informez-en votre Bu­
reau d’hygiène ou votre secré 
taire-trésorier ou officier de son 
té.

7. —Faites ce que vous pouvez 
de manière à ce que tous terrains 
vides soient débarrassés de tou- “ 

tes ordures, boîtes en étain pour 
conserves, caisses, et tous autres 
ramassis.

8. —Insistez auprès de votre 
Conseil afin de faire nettoyer 
rues, ruelles, chemins et places 
publics.

9. —Demandez à votre Commis­
sion Scolaire de faire nettoyer, 
désinfecter et peinturer les clas­
ses; exigez propreté autour des 
écoles et des édifices publies.
10—Soyez assuré d’une santé 

parfaite en vous présentant chez 
votre médecin pour examen.
H,—SJ vous suivez ces instruc­

tions, et grâce aux efforts de vo­
tre Bureau d’hygiène de votre 
Conseil Municipal, votre paroisse 
deviendra un endroit salubre et 
agréable où vos enfants pourront 
grandir et vivre en bonne santé.

Une paroisse n’est propre 
qu’en autant que la propreté rè­
gne dans ses maisons.

Faites votre devoir et aidez vo­
tre officier de santé de votre mu­
nicipalité.

Commencez dès aujourd hui— 
ne remettez pas à demain.

Votre village a besoin du con­
cours de tous et de chacun.

Vivons bien.

Des gens plus curieux qu’ins­
truits se sont esquintés à trou­
ver au mot “Rouyn” des origi­
nes savantes alternativement 
indiennes et anglo-saxonnes. 
Sport amusant, mais simpliste. 
Veut-on quelques échantillons 
des fantaisies échevelées que de 
graves bonshommes ont cou­
chées sur un impérissable pa­
pier ?

C’est un trappeur qui remon­
te la rivière avec sa fille Anne: 
’’Row Ann !” lui crie-t-il. Et la 
pauvrette rame, rame, jusqu’au 
royaume de l’absurde. Un deux­
ième penseur, lui, n’accepte pas 
cette étymologie: il ne rame ni 
ne marche. C’est pourquoi il pro 
pose quelque chose de bien plus 
beau: “Rue on”, ce qui est du 
fort bel anglais pour dire: 
“Continue de te faire de la pei­
ne.” Et il prétend que le nom 
de la ville vient de là. M’est 
avis que le bonhomme peut “rue 
on” encore longtemps et se don­
ner encore plus de mal. Il se 
trompe avec science, et c’est 
toujours une forme amusante 
d’erreur.

Enfin, las des origines trop 
doctes, un troisième pédagogue 
nous déclare que c’est le mot 
ruin”, ruine, francisé artifici­

ellement et décoré d’un “y” 
pour se donner plus d’importan­
ce. Cet étymologiste est bon 
garçon, il n’a pas voulu cher­
cher midi à quatorze heures et 
il s’est contenté du plus sim­
ple...

Reste une collection d’origi­
nes indiennes que nous n’entre­
prendrons point d’énumérer. Il 
y a du cri, du siou, de l’algon­
quin et même du charabia dans 
la racine de “Rouyn”. Il y a 
trop de choses, trop de science, 
trop de fignolage. L’origine 
n’en serait-elle pas plus simple?

Mettons que le canton soit 
tout bonnement nommé d’après 
un officier obscur d’ailleurs, du 
régiment de Montcalm, M. de 
Rouyn, et n’en parlons plus.

Car c’est l’origine du nom et 
il n’en est point d’autres.

-----O-----

UN VEAU A
DEUX TETES

3
t ■-— iij

M. Ivanhoë Frigon, marchand 
d’Amos, est allé à Montréal, pat 
affaire.

* * •

M. Jean-Baptiste Lefebvre, 
s’est demis un bras la semaine 
dernière. Il est parti immédiate*
ment pour l’hôpital.

• • •

Mme Benoît Trudel est ve­
nue au service de sa mère, feue
Mme Théophile Trudel.

• • •

Mlle Ernestine Trudel et 
Mme Philias J. Cossette, sont 
parties jeudi pour un voyage à 
St-Prosper, Montréal et Colora­
do.

• • •

Mme Robitaille, de La Motte, 
est de passage à Amos pour su­
bir une opération à l’hôpital 
privé du Dr Ranger.

• • •

Mlle Rose-Alma Blais est de 
retour d’un voyage à Montreal.

• • •
M. Primat Cossette a passé

quelques jours à Montréal.
• • •

M. Arthur Bourgeoft, repré­
sentant de la Caisse Nationale 
d’économie, est arrivé à Amos, 
pour quelques jours.

à tous, demandant qu’on l’aide 
de toutes les façons possibles 
dans ce mouvement.

Trois-Rivières, 27. — Un phé­
nomène tout à fait extraordinai­
re et qui a provoqué le plus vif 
intérêt dans toute la région de 
la Reine, Abitibi, s’est produit à 
la ferme de M. Sinai Jacob. Une 
vache y a donné naissance à un 
veau à deux têtes, gueules très

• • •

M. l’abbé Jules Michaud, cu­
ré de St-Marc, est allé à Smooth
Rock Falls, Ont.

• • •

M. T.-A. Lalonde, marchand 
et maire d’Amos, est de retour 
d’une voyage d’affaires à Qué­
bec et Montréal.

« • «

M. Benoît Gagnon, de Rouyn, 
a passé quelques jours dans sa 
famille.

« • •

Mme Albert Côté, a quitté dé­
finitivement Amos, pour une 
promenade à Timmins, Ont., 
puis se fixer à St-Paul du Bu- 
ton, Comté de Montmagny. 
C’est M. J.-E. Gosselin qui a 
fait l’acquisition de ses proprié­
tés sur la rue Principale.

• • •

M. Maurice Gariépy, employé 
au C. N. R., a subi une heureuse 
opération à l’hôpital de Mont­
réal et est actuellement en con­
valescence.

• • •

M. Déméré Jobidon, chef de 
police, à Amos,, est descendu 
dans le cours de la semaine, en 
voyage spécial à La Tuque et 
Québec.

régulières et très bien formées. 
Ce veau phénomène, fort vigou­
reux. a attiré la curiosité de tout 

,1e voisinage.
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CONFERENCE
Le M ïsîonnaire-Colonisateur de 

VAbitibi k la section de la St- 
Jean-Baptiste au Monument 
National

A une assemblée de la section 
Jacques-Viger, de la ^ciété 
St-Jean-Baptiste, présidée par 
M. L.-J.-N. Blanchet, M. l’abbé 
Clovis Beauregard, missionnai­
re colonisateur, a fait une très 
intéressante conférence sur 
l’Abitibi.

Le conférencier fût présenté 
par M. L.-J.-N. Blanchet. qui le 
complimenta de la si belle oeu­
vre patriotique qu’il accompli- 
sait dans l’Abitibi et qui contri­
buait au progrès de la province 
et étendait le règne du Christ 
dans ces régions de colonisa­
tion.

M. l'abbé Beauregard com­
mença par dire que sa mission 
consistait à orienter vers la ré­
gion de l'Abitibi, les familles et 
les jeunes gens qui chaque an­
née abandonnent nos vieilles 
paroisses pour aller ou aux

Etats ou dans les villes. 11 cons­
tate avec satisfaction que la 
Société St-Jean-Baptiste s'oc­
cupe activement de £ette si im­
portante question de la coloni­
sation et que son concours dé- 
o.• j . .:..:uré à l’humble mis- 

;re.colonisateur. Il lui 
fait peine cependant, de consta­
ta- me l’indifférence des Cana­
diens-français est par trop gran 
de pour la Société nationale qui 
veut protéger le plus efficace­
ment possible les intérêts reli­
gieux, moraux, nationaux et 
matériels de la race.

Parlant d’un récent voyage 
qu’il a fait aux Etats-Unis. M 
l’abbé Beauregard dit que le 
manque d’ouvrage est désas­
treux et pour plusieurs villes et 
surtout pour les nôtres établis 
là-bas. Ainsi, il a appris qu’à 
Woonsocket, il y a 2.800 logis 
vides ou inoccupés, à Fall-Ri- 
ver, 3,000, à Biddeford. 2,000, 
pour ne mentionner que ces vil­
les. Les familles qui demeurent 
là se plaignent du chômage et 
ne ' peuvent pas aller ailleurs 
faute d’argent.

Après avoir fait une instruc­
tive description géographique 
de l’Abitibi, parlé du climat qui 
s’améliore à mesure que le dé­
frichement se fait, dit ce qu’est 
le sol de cette région destinée 
à devenir le grenier de la Pro­
vince de Québec, le conféren­
cier a dit que le foin, le trèfle 
et autres végétaux y poussent 
avec vigueur et en quantité. Le 
trèfle y est surtout de si belle 
qualité vu l’absence de mauvai­
ses herbes, que demande fut 
faite au gouvernement de s’ap­
provisionner de graines de trè­
fle en Abitibi. On y récolte aus­
si patates, blé, avoine, et on y 
fait du jardinage avec beaucoup 
de succès.

Je favorise l’Abitibi, dit le 
conférencier, parce que j’y ai 
vécu et c|ie je connais mieux 
cette région; parce que le gou­
vernement de la province y fait 
beaucoup pour son développe­
ment et ce, avec générosité et 
intelligence, parce que l’Abitibi. 
est d’une richesse indéfinissa­
ble.

___jr i ■

Woonsocket, R.-I.

Confederated Securities Ltd
80, rue St-Pierre,

Tél; 2-0309, - QUEBEC

M. l’abbé Beauregard dit qu’il 
préfère, bien qu’il ne refuse pas 
les autres, envoyer dans cette 
région, les familles nombreuses 
et ce à cause de certains avanta­
ges propres à ces groupements 
surtout en hiver. L’entretien
des chemins est plus facile, et | _____
les chemins étant mieux entre- <?uand ü y a un g">«P«men* 
tenus, les colons vont aux offi- d* vinet familles' on établit 
ces religieux, et les enfants à aIors un Poste et dans le camP 
l’école. Le conférencier a été Ie Plus *rand on y fait les exer' 
particulièrement heureux dans cices reli^«^. « >« g'°upe- 
la description du "camp’’, pre-imem au8m«nte- on con5tru,t 
mière habitation du colon, où alors une ^co*e'cbaPe**e «

l/imnu'uMt» il»* In
.Mixol Manufacturing Co. Limited

où <0 mnnufai'turo aotuollemcnt 
<• fameux comimirnon île In peinture

Beaux Rendements
yOULEZ-VOUS faire un place- 
* ment qui vous assurera de 

bons rendements ?

^ CHETEZ des actions de In 
4 4 Mixol Manufacturing Co. Ltd.

U produit que cette Compagnie 
met sur le marché est en 
"rande demande et toute sa 
production est placée d’avan­
ce.

NOUS avons actuellement 10,000 
parts, d'une valeur nominale 
de $10.00 chacune, à offrir 
au public.

PROFITEZ de l’aubaine de réa­
liser de beaux profits. Ce 
n'est pas une spéculation mais 
un placement sùr qui vous 
rapportera de gros intérêts.

Dimanche le 28 M. l’abbé 
Clovis Beauregard, missionnai- 
re-Colonisateur du diocèse 
d’Haileybury, parla au cimetiè­
re de Central Fall à l’occasion 
du “Memorial Day” qui y avait 
réuni les fidèles des 5 ou 6 pa­
roisses des environs. Et le len­
demain 30 mai, M. l’abbé Beau- 
regard bénissait le mariage 
d’une nièce: Mlle Niama Du­
puis avec M. Elzéar Galarneau 
en l’église Ste-Anne de Woon­
socket.

Pendant les quelques heures 
que le missionnaire-colonisa­
teur passa au milieu des parents 
et des nombreux invités il re­
marqua que d’une façon généra­
le chacun s'intéresse à la colo­
nisation et que les chefs de fa­
milles sont tourmentés par la 
pensée qu’ils doivent revenir au 
Cl nada pour assurer d’une ma­
nière plus certaine l’avenir de 
leurs enfants. A tour de rôle 
ils ramenaient la conversation 
sur les avantages qu’offre l’Abi­
tibi. Du train que vont les cho­
ses en effet il ne sera pas sur­
prenant qu’un bon nombre de 
nos familles là-bas reviendrait 
dans la province de Québec qui 
a de la place et des attentions 
pour tous ses enfants.

----- O------
L’iimour complet et réciproque 

veut des intelligences égales.

’ BIERE - PORTER
Si vous désirez, par prompte livraison, les bières de 

Québec ou de Montréal, adressez-vous à
P. L. TURGEON, Enrg.f 

15, Marché Finlay, - - Québec.

tout respire la paix, où la pro­
preté règne en maîtresse et où 
il paraît faire si bon de vivr\ 

Le visiteur qui pénètre dans 
le camp du colon, est surpris d'y 
trouver des gens aussi satis­
faits de leur sort, aussi hospita­
liers, aussi charitables, aussi re­

prêtre vient résider avec les co­
lons, c’est le signal d’un déve­
loppement plus rapide.

La venue d*un curé est un 
événement qui amène la confi­
ance chez les colons qui com- 

; prennent qu’avec lui il y aura 
de l’ordre et que la paroisse

ligieux, et possédant un respect &randira- ^

■î JAUNE COMME DE L’OR !
Telle est la couleur de la soupe lorsque nous achetons 
nos pois chez

/. P. H OU DE, épicier,
1ère Avenue, - Amos, P. Q.

aussi remarquable pour le curé, 
le clergé. Là-bas tout le monde

Rien n'est aussi réconfortant 
pour le prêtre que de voir, la foi

A VENDRE
Tracteur Clé-Trac, en bonne 

condition à vendre. S’adresser à

WILLIAM PARADIS, Avocat

Amos, Abitibi.

Hôtel BLANCHARD
vous salue, vous cède le pas et vlve de ces colons aux offices JOS. CLOUTIER, Prop.

Plus de 
Chambres 
Délabrées!

Transformez votre attî-
que en chambre à coucher 

additionn ’le ou en chambre de 
jeu pour les enfants.

Le Gyproc ne coûte pas cher et 
vous donne des chambres addi­
tionnelles, gaies et confortables.

Appliquée directement sur les 
plafonds, les murs endommagés 

et le papier-tenture défraîchi, la Cloison Murale Incombustible Gyproq 
rénovera n’importe quelle pièce. A l’épreuve du feu, du froid et de la 
chaleur, elle se prête à tous les traitements décoratifs. C’est la plus 
solide et la plus légère des cloisons murales isolatrices connues.

TVn—MW notre brochure gratuite, intitulée Mon Foyer. Elle explique comment le 
Gyproc, le Revêtement I»olateur R oc board (en gyp»e) et l’Iiuulex diminuent voe comp­
tée de combustible de 20 à 40 pour cent.

THE ONTARIO GYPSUM CO., LIMITED, PARIS, CANADA

GYPROC
IMF

En Vente Chez
| Taylor Limited - - - - - Amo«» Que.

vous parle avec déférence. Les 
enfants y sont développés mal­
gré l’éloignement des centres et 
ils vous parlent avec bon 
sens et politesse. La population 
est très polie. Même le plus 
pauvre des colons n’est guère 
en peine de receçoir à manger 
le curé et ses visiteurs. C’est 
alors que la mère de famille fait 
preuve de ses précieuses quali­
tés de bonne ménagère et de 
cuisinière avertie. Si les mets 
ne sont pas recherchés, tout y 
est bon, appétissant et surtout 
nourrissant.

R.-E. Lxfalvra, L. I. C. 
Suecêuêun d§

Lefêivre ê Gagaoa

COMPTABLES 
BT LIQUIDATEURS

Auditeur», UquMatean de tel- 
Utee. Compétence et diligence 
Apportée» dent le réflement de 
com premia entre déblteon et 
erdnnolen, et coUeotlona de 

compte»

TBL. : HOI-ltOd 

147, CAte de U Montai*»,
> - QUBBBCt(Edifice

du dimanche et ceux qui ont été 
à même de voir ces scènes bel­
les bien que simples ont été pro­
fondément remués. Le conféren­
cier a ensuite parlé des progrès 
qui s’accomplissent dans ce nou­
veau centre grâce à la bonne en­
tente et à la charité de tous.

En terminant, M. l’abbé Beau- 
regard a parlé du chemin de fer 
d’Amos à Montréal, lequel rac­
courcirait de six heures le tra­
jet et réduirait d’autant le taux 
du fret et partant le prix des 
marchandises. Il insista sur les 
avantages et popr Montréal et 
pour l'Abitibi de la mise à exé­
cution de ce projet. Il croit que 
Montréal doit faire sa part.

Et le conférencier ajouta qu’il 
se tenait toujours avec plaisir 
a la disposition de ceux qui dé­
sirent se renseigner davanta­
ge ou qui veulent obtenir des 
certificats de colon pour visiter 
l’Abitibi, le Témiscamingue ou 
l’Ontario-Nord. Appelé très 
souvent à rencontrer des grou­
pes ici ou aux Etats-Unis, qui 
partent pour ces régions de co- 
lonisatoion, on sera toujours 
plus certain de le trouver à son 
bureau: 353 Craig-Ouest, à 
Montréal, en se présentant le 
mardi ou le mercredi.

Plan Américain et Européen

A proximité des Terminus de la 
R. & O. et des Cies de Che- 

! mins de Fer.

CARRE NOTRE-DAME 
Tél. 7960-7961 - Québec

PROSPECTEURS
— pour —

les terrains miniers de 
CHIBAUGAMAU

Achetez vos provisions et vos 
articles de Campement au point 
de départ pour les Terrains Mi­
niers de Chibaugamau diminuant 
ainsi considérablement vos dépen­
ses de transport.

Nous gardons toujours en ma­
gasin les meilleures provisionu, ca­
nots de toile “Service”, moteurs à 
canots EVINRUDE et JOHN­
SON, tentes, “sleeping bags”, etc.

Toutes les informations concer­
nant les chemins par rivières et 
lacs seront données avec plaisir.

Alex. Bastien, Ltée
Marchands Généraux

Oskelaneo River, - Qué.
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scie:
lavée une scie
STHOND

Garde plus longtempa 
•on tranchant. Coupe 
plut facilement. Scie 
plue vite.

KIMONDfi CANADA BAW CO. LTD. 
MONTOCM.

VâHCOUVtn, ST-J CAM, NA. 
TONOMTO

La Confédération et 
la suite. Soixante an­

nées de prospérité
L’IDEE DE * CONFEDERA­

TION

le problème national qui deve­
nait d’une année à l'autre plus 
difficile et plus épineux. L’idée 
d’une Confédération circulait 
vaguement. Galt en formula les 
éléments essentiels ; avec des 
soins infinis, il en élabora les 
devis qui rendirent son exécu­
tion possible.

Il passa d'abord pour vision­
naire, sans doute. Mais ses amis 
politiques et même ses ad­
versaires, qui avaient commencé 
par rire d’un projet leur parais­
sait du dernier fantaïque, en 
vinrent les uns après les autres 
à admettre que ce projet, extra­
vagant d’apparence, était non 
seulement réalisable, mais qu’il 
était le .seul qui pût efficace­
ment assurer la paix au Canada,

favoriser son développement et 
garantir sa prospérité.

Galt s’incorpora, pour ainsi 
dire, à son projet. Il s’y consa­
cra corps et âme, et n’eut de 
cesse qu'il ne l’eut fait agréer 
de l’opinion publique. A tout 
propos et hors de propos, il ins­
truisait les gens de cette idée de 
confédération, et, bien qu’il 
n’eut rien du charmeur de pro­
fession, sa logique, son désinté­
ressement patriotique et la con­
fiance qu’il inspirait à ses audi­
teurs recrutaient par milliers 
les citoyens qui avaient d’abord 
pensé qu’une réunion de provin­
ces aussi différentes les unes 
dos autres était une aventure k 
quoi la prudence la plus élémen 
taire interdisait de se risquer.

Macdonald fut, sans l’ombre 
d'un doute, un merveilleux lea­
der et un politique extrême­
ment avisé. Il gardera le mérite 
d'avoir aplani les difficultés 
sans nombre qui surgirent de­
vant l’oeuvre des Pères de la 
Confédération. Nous connais­
sons aussi bien le rôle de pre­
mier plan que Cartier a tenu. 
Ils ont peiné sur le sillon avant 
de récolter. Le premier semeur 
fut Alexandre Galt.

Tant avant qu’après la Confé­
dération, Galt demeura presque 
soixante années dans la vie pu­
blique. Ce fut un homme d’une 
dignité parfaite, d’une vision 
rare et d’un sens politique inné, 
d’une modestie exemplaire et 
d’une affabilité charmante. En

célébrant le soixantième anni­
versaire de la Confédération, il 
est juste que les Canadiens se 
rappellent que cette Confédéra­
tion ne se serait peut-être pas 
réalisée sans Alexander Galt, ou 
tout au moins qu’il en fut le pre 
mier artisan.

EXIGEZ
les fameuses BMres et Porters 

DOW 
EKERS 

BOSWELL
A

BLACK HORSE 
et votre satisfaction est assurée

TEL. GRAVEL
EPICIER LICENCIE 

LA TUQUE, - P. Q.

Il ne serait guère possible de 
nommer celui qui, le premier, a 
conçu l'idée de réunir ensemble 
les colonies éparses de l'Améri 
que britannique du Nord pour 
les faire participer à une puis­
sante association politique. En 
toute probabilité, l’idée d’une 
confédération canadienne déri­
va naturellement de la constitu­
tion que les Etats-Unis venaient 
de réaliser. Les plus perspicaces 
de nos politiques observèrent 
les résultats de l’union effectuée 
par nos voisins, et s’arrêtèrent 
ainsi à l’idée flottante d’une fé­
dération canadienne, bien avant 
sa réalisation définitive par les 
artisans de ce grand oeuvre na­
tional, que nous appelons les 
Pères de la Confédération et 
qui sont au nombre de trente- 
trois.

Bien que tous aient tenu la 
main à l’accomplissement de 
l’oeuvre fédérative, il va de soi 
que certains d’entre eux ont 
joué un rôle plus actif et plus 
important que leurs collègues. 
A mesure que l’on étudie davan­
tage cette époque décisive de 
notre histoire, on voit de mieux 
en mieux que les principaux réa 
lisateurs de notre Confédéra­
tion furent Macdonald, Cartier, 
Galt Tupper, Taché, Brown, 
McGee, Chapais, Tilley et Lan- 
gevin.

On ne connaît encore que peu 
de chose de la carrière de Alex- 
ander-Tilloch Galt, mais on 
pressent qu’avec Macdonald et 
Cartier, il sera reconnu pour 
avoir été l’un des maîtres du 
mouvement.

Sans l’influence, l’enthousias­
me, la force de persuasion et la 
ténacité de Cartier et de ses 
compatriotes, les Canadiens- 
Français n’auraient jamais con­
senti à l’Union. Brown gagna 
l’adhésion des Réformateurs du 
Haut-Canada, Tupper et Tilley 
convaiquirent les Provinces ma­
ritimes. L’éloquence de McGee 
emporta le vote irlandais. Mac­
donald tenait la barre et évitait 
les écueils.

Longtemps avant ses associés 
politiques, Galt s’était rendu 
compte qu’une union de toutes 
les provinces pouvait résoudre

J..A. MIREAULT
NOTAIRE

Edifice
MONTAMBAULT

AMOS, , • • P- Q-

__ a Toujours
une Raison/

Old Stock Aie

“Désaltérante”
Dow Old Stock Ale 
est la bière par exceU 
lence, quant à la qualité 
et à la pureté»

Légère, stimulante, elle 
étanche promptement 
la soif, ce qui en fait un 
breuvage simple et peu 
— dispendieux, —

e:

Q(M
Old Stock Ale

mûrie à vcinl
• '• *

Prime par la Force el par la Qualité
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LA CHAUFFEUSE
Suite de la page 3

pricants; »‘t M. Kigoml avait dit 
à Lucienne: “11 va falloir exa­
miner ça de près, demain matin!

Xulle aide hélas! n’était à es­
pérer dans ce patelin déserté des 
touristes et Lucienne dormit, cet­
te nuit-là, d’un sommeil énervé, 
tout alourdi de cauchemars.

A l'aube, elle écarta les vtuoLs 
de sa chambre et elle ne put re­
tenir un cri de surprise et de 
triomphe: une voiture était ar­
retée devant l’auberge, une voi­
ture à carrosserie fuyante et fu­
selée. d’un bleu véritablement 
céleste.

Lucienne, alors, s’habilla en 
toute hâte. Elle revêtit sa combi­
naison la plus fraîche, enfonça 
sa casquette sur sa nuque rasée 
et alluma la première cigarette 
matinale.

Telle qu’elle apparaissait, avec 
sa taille souple et sèche, les traits 
nets de son visage et cet air de 
décision qui émanait de toute sa 
personne, on l’eût prise pour un 
de ce.s adolescents boudeurs qui 
laissent aux sports le soin d’affir­
mer leur vérilité encore indécise.

Les mains dans les poches, se­
lon son geste familier, Lucienne 
s’approcha de la voiture inconnue 
et elle découvrit, sur un des 
pneus d’arrière, la large déchiru­
re qui immobilisait l’auto, en bor 
dure du chemin.

Elle s’absorbait dans cet exa 
men quand une voix, implorante, 
à son oreille, la fit. soudain sur­
sauter:

—Monsieur, s’il vous plaît?... 
La chauffeuse se retourna, près 

foment et découvrit une jeune 
fmome, en veste de cuir à gros 
pl*N qui la contemplait craintive 
ment.

—Monsieur? répéta l’inconnue. 
—Comment?... C’est à moi 

que vous parleT? sVxclamo Lu- 
ciennne.

—Tl le faut bien, monsieur!. . 
Et vous m’excuserez! Je viens de 
faire tout le tour du pays sans 
rencontrer personne qui pût m’ai 
der à réparer ma voiture... Je 
vois que vous ête« en tenue de 
mécanicien. Vous me rendriez un 
grand service si vous vouliez me 
donner un coup de main!

Québec figurera 
au premier plan 

des pays miniers
Suite de la page 4

Rouyn furent obtenus à l’au­
tomne de 1923 sur le claim Hor­
ne. Depuis un chemin de fer de 
45 milles de longueur a été éta­
bli pour relier Rouyn au Trans­
continental; un chemin de voi­
ture de 100 milles de longueur 
a été tracé; un village de 450 
maisons avec une population de 
2,500 âmes a surgi de terre com­
me par enchantement; des ser­
vices publics ont été installés et 
l’on est à construire un haut­
fourneau pour la réduction et le 
rafinage du minérai, un haut­
fourneau d’une capacité quoti­
dienne de 1,000 tonnes.

RICHESSE DES GISE­
MENTS

Ces diverses entreprises n’ont

été rendues possibles que par la 
richesse des gisements miniers 
de la région de Rouyn. Elles se­
ront suivies d’entreprises plus 
considérables encore, car cette 
richesse, au dire de M. Théo. 
Denis, directeur du service des
mines, est telle qu’elle placera 
bientôt Québec à la tête des 
pays producteurs de métaux aus 
si précieux que le cuivre le zinc 
et l’or. Les possibilités minières 
ne sont pas confinées à la seule 
région de Rouyn.

a

Le district Rouyn-Harricana 
n’est que la bordure méridiona­
le d’une vaste étendue (environ 
1,000 milles carrés) de terrains 
formés de roches appartenant

Dr AVILA SYLVESTRE
1). D. S., L. C. D.

Chirurgien-Dentiste
A partir du premier de Mai 1927, résiliera dans l’édifice 

voisin du magasin de M. I. Frigon, coin Première 
Avenue et Hue Principale.

Tél, : No 3 A MOS Casier : 109

au groupe Keewatin. Les géolo­
gues n’ont, à la vérité, fait qu’in 
diquer ici et là quelques points 
de repère, que poser des bornes 
temporaires et de fortune. Les 
75,000 milles carrés du Plateau 
Laurentien peuvent offrir au 
courageux, robuste et tenace 
prospecteur des ressources mi­

nières de grande richesse, com­
me aucun pays au monde. Les 
découvertes seront l’oeuvre du 
temps ou celle du hasard. Celles 
qui jusqu’ici ont été faites ont 
déjà donné des résultats qui 
non seulement scgit au delà des 
espérances mais font encore pré 
sager davantage.

UN COUP DECISIF
h Bière BLACK 

II3RSE chez le ptUic 
g3?r.e it:ijours, h rai­
son es! fcciie à deviner. 
Son arôme el sa poreté 
en ont fait on breuvage 
des pins en vegne ai

yI ^

l’entreprise minière qui s’était, 
sous forme d’un grand nombre 
de prospections, installée dans

Sérieux maux de tête. M. V. Stou- 
hai <Je Cleveland, Ohio, (•crit: “Ma 
femme était toujours tourmentée de 
sérieux maux de tête et tous les re­
mèdes qu’elle achetait t chez le 
pharmacien restaient sans effet. Ces 
troubles cessèrent dès qu’elle com­
mença ft empolyer le Novoro du Dr. 
Pierre. Elle est maintenant en très 
bonne santé. Cette médecine herbeu­
se éprouvée élimine du système les 
K»z qui forment une substance em­
poisonnée et elle aide la nature ft 
restaurer la fonction normale des 
organes. Ce n’est pas un article de 
commerce car ce remède est fourni 
directement par le Dr. Peter Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Washington 
Plvd., Chicago, III.

Livré exempt de douane au Canada.

DAWES
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Agent d’assurances 

La Reine, Abitibi, Que

Louis Pelletier

NOTAIRE

La Confédération et 
ses suites. - Soixante 

années de progrès
UNE GRANDE INDUSTRIE 

CANADIENNE: LE PAPIER

11 y a plus <1*1111 siée le i|iie nous 
fnliriquons du papier an (’{muda, 
niais, jusqu’en ISliO. <<e produit 
se composait de chiffons, et la 
pulpe de Lois était encore incon­
nue. Les chiffons devinrent in­
suffisants à répondre aux be­
soins, et l’on trouva, dans certai­
nes essences de bois (entre au­
tres le tremble et le peuplier, l’é- 
pinette et le sapin voire le til- 
leuD une nouvelle matière pre­
mière presque inépuisable de­
vant réduire le coût de la confec­
tion du papier et favoriser le dé­
veloppement des journaux qui en 
consomment des quantités de 
plus en plus considérables.

Au Canada, la première fabri­
que de papier fut établie à 
Crook’s-Hollow, en la province 
d’Ontario qui s’appelait pour 
bu* Haut-Canada. C’est dans la 
province de Québec, h Windsor- 
Mills, que la compagnie Angus & 
Logan, en 1870, construisit la pre­
mière manufacture pour trans­
former le bois en pâte, puis en 
papier. En 1887, Charles Riordon 
établit, â Merritton (Ontario), la 
première usine destinée au traite­
ment de la pulpe de bois par le 
sulfite.

Le recensement industriel de 
1871 ne mentionne cependant au­
cune pulperie; celui de 1881 en 
signale déjà cinq. On en compte 
vingt-quatre on 1891. Aujour­
d'hui. nous en avons quarante- 
cinq, avec trente-quatre papete­
ries proprement dites et trente-

cinq établissements qui fabri­
quent â la fois do la pâte de bois 
“t de peuplier. La pâte de bois 
est fabriquée par la méthode mé­
canique ou par différentes méibo­
des chimiques.

Cette intéressante iMlustrio. 
chez nous, présente trois aspect.' 
distincts: l’abatage du bois à 
pulpe, la fabrication de la pâte 
et eelle, toute spéciale, du papier.

Le bois arrive aux pulperics d 
diverses façons: pau le flottage 
sur les rivières dont le courant 
traîne des “cages” de milliers de 
billes longues d * huit pieds ou 
plus: ou par b* chemin de fer qui 
transporte b* bois tronçonné en 
rondins de deux ou quatre pieds 
de longueur, écoreé avant l’ex 
pédition.

Les longues billes font l Vnjc: 
de coupe.s réglées par des entie- 
preneurs qui se chargent aussi de 
leur flottage jusqu’à la pulperie, 
ou jusqu'à une scierie où pour 
réduire le coût du transport, cl 
les .sont tronçonnées et écorcéos 
avant d’arriver à leur destina­
tion par chemin de fer

Xos paysans, surtout dans les 
régions de colonisation, fournis­
sent un apport considérable aux 
p ni péri es. En défrichant leurs 
terres, ils mettent de côté le bois 
dont ils ne peuvent tirer un meil­
leur parti; ils le tronçonnent et 
l’écorcent “à temps perdu” et 
transportent au chemin de fer. 
par les routes d’hiver, le charge­
ment qu’ils ont préparé au prin­
temps précédent et qui leur est 
acheté par les agents des pulepe- 
ries.

Une loi fédérale, qui date de 
1907, défend d’une façon presque 
absolue, l’exportation, à l’état 
brut, du bois à pulpe abattu sur 
les terres domaniales de chaque 
province canadienne, sauf de la 
Nouvelle-Ecosse.

Le papier provenant de la pul­
pe du bois est (tyfctiné à de multi­
ples usages: papier à journal, pa­
pier d’emballage, papier de ser­
vice, on feuilles ou en rouleaux, 
papier employé dans la construc­
tion. papier-tenture, cartons, etc.

Aux Etats-Unis, en 1925, la 
seule production du papier à 
journal a été de 1,530,318 tonnes. 
Au Canada, durant la meme an-

si
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$1.49
Pourquoi p«y«r •» cher pour avoir de 

la bière quand voua pouvez faire vou# 
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Nous manufacturons toutes espèces de Mon­
tants et Lames de Scies à bois de Pulpe.

\

Scies circulaires à dents solides et rapportées. 
Scies à ruban de Ys" à 10" large. 

Couteaux à Machines.

La Manufacture de Scies de Lévis
Limitée

née, nos usines en ont produit 
1,529,251 tonnes, sans compter le 
papier à affiches, le papier-tentu­
re et tous les autfes. Cette com­
paraison suffit à montrer que la 
production canadienne est à peu 
près égale à eelle des Etats-Unis. 
Durant cette même année 1925, 
la production de Québec, à elle 
seule, a produit presque la moitié 
de la quantité totale portée an 
compte du Canada — plus de la 

I moitié du papier à journal, plus 
des deux tiers du papier d'embal­
lage et des autres papiers de ser­
vice, plus d’un tiers du papier à 
écrire et du papier de librairie, 

■ plus d’un quart du carton. Cette

EDOUARD BELLEAU
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur 

164. Rue Commerciale.

LA-TUQUfc. - - F. Q

production de 1925 • reprbsi*:. < iatineau ci au lac îSt-Jeun, uug- 
une valeur brute de $303^,078,-1 menteront de beaucoup l’avance 
097. du Canada dans ce genre tie pro*

I duct ion.
Les statistiques couvrant 1 an-j

née 1926 ne sont pas encore un 
plétées, mais établissent déjà*que

A l'occasion des fêtes de la 
Confédération canadienne, il est

la production canadienne du pa-jbon de faire une revue de nos 
pier à journal a dépassé celle des 
Etats-Unis. Le Canada est deve-

progrès dans tous les champs 
d’action. Le rapide coup d’oeil

nu le plus fort producteur de pa-|que nous venons de jeter sur la 
pier à journal. Les immenses usi-• production de la pulpe de bois 
nos qui sont en voie de construe- eus montre l’expansion vrai-
tion dans la province de Québec, 
et particulièrement sur la rivière

ment extraordinaire de notre in­
dustrie.

TU.
73

TELEPHONES
Tü

BécMêne«: 40

C.-R. DUCHARME
— Avant —

BUREAU : HOTEL DE VILLE

La Toque.

NOUVEL HOTEL A LA TUQUE

Château Champlain
GEORGES PILLION Prop.

Tél. 62 Boîte postale 40
Ouvert jour et nuit. Tout le 

lonfort désirable pour les voya­
geurs de commerce. Table pure­
ment canadienne. Grandes salles 
d’échantillon.

PRIX RAISONNABLES

Onu bus autos à tous les trains.

V

11 nc heureuse pensée! Même 
si vous ne pouvez donner 

des diamants—ou des orchidées 
—vous POUVEZ toujours ga­
gner son cœur avec les Chocolats 

Ganongs.

CHOCOLATSCHUCULAlo 4Çanoims
CHERCHEZ LA MARQUE 
SUR CHAQUE MORCEAU

J.
Vendu par :

J0URD0IN,
J. BLAIS,

— Amos. —
D. GOURD.
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NOUVELLES DES MINESET DE LA VILLE
I/arrangenu'iit on vertu duquel j rée vers la Waite-Mout«romery

la Xorouda va diriger Texploi- 
tation des mines Waite-Montgo- 
mery et Alderson-Mackay est un 
eneouragement à la Horne Cop­
per Corporation de liâter la cons­
truction de son fourneau de 1000 
tonnes par jour. De fait, la cons­
truction avance rapidement, sui­
vant le programme.

Les nouveaux propriétaires de 
terrains dans la .ville de Xoran- 
da ont commencé à y élever des 
magasins et des maisons d’habi­
tation. Ce sera, dit-on, le quar­
tier le mieux bâti de Rouyn, le 
Westmount de la nouvelle mé­
tropole du nord-ouest de Qué­
bec.

H est déjà question d’une nou­
velle ville au nord des fourneaux 
de Rouyn, et même au nord de 
ce canton, dans Dufresnoy. 11 y a 
en effet des gens qui soutiennent 
qu’il vaut mieux habiter à une 
certaine distance des fourneaux, 
et cela a donné l’idée de fonder 
une ville à une lieue ou deux de 
l’autre, dans le vokdnage du lac 
Dufault, qui est très attrayant.
Les promoteurs de Cléricy nour­
rissent de leur côté l’espoir d’at­
tirer dans leur future ville ceux 
qui ne voudront pas pour leurs 
familles de l’atmosphère de l’ag­
glomération de Rouyn. L’avenir 
seul permettra de juger ces di­
verses théories.

De nouvelles découvertes à l’A- (Montréal. Nos spéculateurs en 
mulet ont fort encouragé les ac-|mines apprécient l’avantage d’a- 
tionnaires de cette compagnie, [voir le même service que dans

La construction de la voie fer- les grandes villes du pays.

en train de faire ample provi­
sion de la chose convoitée, lors­
que survint par hasard M. Frank 
Scott qui surprit le criminel en 
flagrant délit. Tableau!

est déjà avancée. Le terrasse­
ment est presque terminé.

Le ballastage de la ligne de 
Taschereau à Rouyn est a va ne*'1 
et le W’ain peut maintenant par­
courir la distance à une vitesse 
raisonnable, (’’est ainsi que le 
train de mardi est arrivé à la ga­
re de Xoranda vers 7 heures du 
soir.

On fait des recherches sérieu­
ses sur un bon nombre de pro­
priétés dans le district de Rouyn. 
Ribago, Corona, Vickers, Area. 
Duprat, Grover-Daly, Stadacona. 
Laval-Québec, Brownlee. Chacu­
ne de ces entreprises emploie; 
vingt à cingt-cinq hommes.

Mais c’est la construction dans 
Rouyn même qui emploie le plus 
d’ouvriers. On a aussi commencé 
la distribution des tuyaux d’a­
queduc et la canalisation pour les 
égouts. Le Conseil de Ville siège 
toutes les semaines pour discuter 
les problèmes multiples qui sur­
gissent chaque jour dans l’orga­
nisation de la ville.

L’avocat Champoux a quitté 
Rouyn cette semaine pour re­
tourner à Québec.

Moysie & Cie, agents de chan­
ge. qui s’occupent surtout de 
vente d’actions minières, ont ou­
vert un bureau ici, avec fil spé­
cial direct de Toronto et de

L’évènement a fait peu de 
bruit à l’extérieur parce que le 
coupable, forcé de confesser, 
s’est soumis aux exigences de sa 
victime. Et pour cause, car c’é­
tait jusque-là son ami estimé. 
Pour l’instant les noms seront 
tus.

Au reçu de la dépêche nous 
ignorons si l’affaire aura des 
suites.

NOTES SUR LES MINES
DANS LE CENTRE DE L'ABITIBI

Sur la propriété Kcnnedy-Sla- 
dun, dans le canton Fournière, 
on doit recommencer des travaux 
sérieux prochainement.

LE T. & N. 0. EST A L’OEUVRE

Rouyn, 24.—Le 17 mai der­
nier, les électeurs de la ville de 
Rouyn ont été appelés à voter 
sur leâ règlements 18 et 19.

Le règlement 18 demandait à 
la Commission des Liqueurs de 
Québec qu’il lui plaise d’émet 
tre en faveur de toute personne 
ayant charge dans la ville de 
Rouyn d’un hôtel d’au moins 
60 chambres, un permis pour la 
vente, pendant les repas, aux 
voyageurs et pensionnaires du 
dit hôtel, au verre ou à la bou­
teille, des vins et bières à être 
consommés par les dits voya­
geurs et pensionnaires et leurs 
convives sur place pendant les 
repas.

Le règlement 19 demandait à 
la Commission des Liqueurs de 
Québec qu’il lui plaise d’émet­
tre en faveur de deux personnes 
ayant charge d’une épicerie, à 
Rouyn, un permis pour la vente 
de la bière par demi-douzaine 
ou plus.

La Thompson Cadillac avec 
une équipe de 8 à hommes, est 
rendue à une profondeur de â0 
pds. Des visiteurs de Toronto et 
de Cleveland, Ohio, doivent venir 

Le Graham Rea Syndicat-', faire une visite à la Thompson, 
dans Malartic. a mis ses travaux 
sous la direction de Monsieur 
Charles Morgan. Ils sont pous­
sés activement. Le puits est à 
trente pieds de profondeur ; il y 
a, d’après M. Morgan, beaucoup 
de minerais. 11 vient de faire un 
envoi aux quartiers-chefs du 
Syndicat pour analyse. Tl ajoute
une équipe de nuit cette semaine. M Winton, de In Amsnn Mi-

ne, arrive de Chicago, mardi,
^ pour faire commencer des travaux 

dans Cadillac vient d’être finan-

A une séance spéciale du con­
seil municipal de la Ville de
r» a. » «-/Unoî lion dans Cadillac.Rouyn, tenu aux lieux ordinai-

La propriété Martin Meers 
adillac v 

eée {jour le creusage d’un puits.

La Malartie Extension a eu 
des analyses favorables et doit 
commencer des travaux bientôt.

M. A. J. AVendt-Wriett, de la 
Canadian American Mines, doit 
••ommeneer des travaux sérieux 
au Kienawisik dans deux semai­
nes. Il y a actuellement quel­
ques hommes qui travaillent sur 
sa propriété.

à cette mine.

M. Trudel, du Syndicat Cum­
mings et Trudel, arrive mercredi 
pour examiner la situation à 
Fisher.

Messieurs Sparks et Briarton 
font des travaux sur leur pro­
priété dans Bourlamaque.

MM. Alderson et Mackay, de la 
Towagamae, ont des travaux à 
faire sur 105 daims dans les 
cantons Bourlamaque, Louvi- 
eourt et Pascalis.

The Atlas Mining Co., de 
Shimngtree, Ont., doivent faire 
bientôt des travaux d’exploita­

is Molybdenite Reduction Co. 
commence des travaux, cette se­
maine.

M. Peacock, dans Tavernier, a 
quelques hommes avec lui.

M. Alfred Tremblay continue, 
avec sa belle ardeur habituelle, à 
pousser activement les travaux 
sur le terrain de la €ie Venus, 
dans Barrante.

La Jay-Copper se déclare sa­
tisfaite des résultats obtenus 
dans son puits sur le lot 44 du 
rang 2 du canton Dalquier.

La Cie O’Brien a extrait ré­
cemment quatre tonnes de mine­
rai aurifère d’une valeur de 
$4,500. la tonne.

La commission du T. & N. O., 
agissant sous le nom de Nipissing 
Central Co., a donné le contrat il 
y a quelque temps à des entre­
preneurs de North Bay, MM. 
Angus & Co, pour la construc­
tion du chemin de fer de Chemi- 
nis à Rouyn. Les entrepreneurs 
ont déjà plusieurs équipes à 
l’oeuvre. On a commencé les 
travaux par les deux bouts. Des 
mineurs et des terrassiers s’oc­
cupent d’aplanir le terrain et de

faire les coupes nécessaires dans 
les rochers. On estime donc que 
les rails pourront être posés dès 
cette année sur les vingt-cinq 
milles de longueur de cette nou­
velle voie ferrée. Elle desservira 
sur son parcours les mines de 
Boischatel, comme l’Alderson et 
Mackay, etc.

La jonction avec le Canadien 
National devra être dans le voisi­
nage de la gare actuelle de No- 
randa.

COUP D’AUDACE A ROUYN
“Délivrez-moi de mes amis”, 

disait avec raison un grand hom­
me que l’expérience et l’étude 
des hommes et de la vie avaient 
rendu sage.

La ville cosmopolite de 
Rouyn qui par un prodige re­
marqué est entièrement respec­
tueuse du bien des gens, vient 
d’être le théâtre d’un petit tour 
d’apache qui fait parler dru les 
amis de la victime et qui éveil-

jusque-là berçaient leur* pru­
dence dans une naïve concep­
tion de la conscience d’autrui.

Samedi soir, le 21 courant, au 
crépuscule, une ombre se glis­
sait furtivement parmi un petit 
groupe de nos professionnels, et 
à la faveur des ténèbres inté­
rieures s’introduisait dans le 
bureau d’un avocat en vue de la 
rue Perreault.

On imagine facilement que 
cet avocat soit le dépositaire 
de certaines valeurs de la part 
de ceux qui lui font confiance, 
et qu’en outre il possède en 
propre des objets qui font en­
vie, à preuve que le filou muni

res de ses sessions, samedi, le 
21 mai dernier, présidée par M. 
R. Ducharme, pro-maire, assisté 
des échevins Ménard, Charle- 
bois, Pinder, McManus et Sulli­
van, il a été décidé que les 14 et 
15 juin prochain une assem­
blée publique des électeurs de 
Rouyn sera tenue aux lieux or­
dinaires des assemblées du Con­
seil pour voter un règlement au­
torisant le Conseil à faire em­
prunt de $300,000.00 pour la 
construction d’un système d’a­
queduc et d’un système d’égout 
dans la ville de Rouyn.

de passage à Rouyn pour quel­
ques jours, par affaires.

Monsieur le maire Fortin est 
parti ce matin, pour un voyage 
à Québec et Montréal par affai­
res.

Monsieur T. Marchand, quin­
caillier de Shawinigan Falls, est

Brique Citadelle Limitée
MnnufactiirinrH de brique d’argile 

schisteuse rustiquô et pressée de 
haute qualité, brique commune, ter­
ra cotta, et tuyaux de drainage.

Noranda Smelters 
nos produits.

bâtissent avec

14-16 Rue St-Joseph,

La compagnie de chemin de 
fer T & N. O., a commencé la 
construction de la nouvelle voie 
ferrée devant relier Rouyn à 
Cheminis, Ont. Cette nouvelle 
ligne qui représente une lon­
gueur d’environ 25 milles sera 
probablement terminée au dé­
but de l’automne prochain.

Les travaux d’excavation à la 
nouvelle église ainsi qu’au 
presbytère se poursuivant acti­
vement. A moins de contre­
temps imprévus notre nouveau 
temple sera ouvert aux fidèles 
d’ici quelques mois.

Le posage des trottoirs sur 
les rues Perreault et Principa­
le est entièrement terminé. Les 
ouvriers sont à compléter les 
travaux de posage sur les rues 
Mercier, Gamble et Mercier.

le l’appréhension de ceux qui d’un grand sac élastique était QUEBEC,

L’hydroplane “Swallow” pilo­
té par le capitaine R. Bums, a 
repris son service entre Rouyn 
et Haileybury, dimanche der-

rompu à la suite d’un accident 
survenu au moteur de l’avion, à 
Haileybury le mois dernier.

Monsieur le Notaire Frédé- 
dic Hébert, secrétaire de la Vil­
le de Noranda, est de retour 
d’un voyage d’affaires à Mont­
réal et Shawinigan Falls.

M. E. Chartier, de l’Annon­
ciation, est en visite chez le No­
taire St-Jacques, rue Perreault.

M. le docteur Henri Cartier, 
anciennement de Ville-Marie 
est définitivement établi parmi 
nous. Le docteur Cartier a fait 
l’ouverture d’une pharmacie, rue 
Perreault.

J.-A. ROCH PROULX,
NOTAIRE

Rue Perreault, Coin Du Portage

Rouyn, - • P. Q.

P. ST-JACQUES,
Notaire, C. C. S.

RUE PERREAULT

Qué. nier. Ce service avait été inter- Rouyn, P. Q.


